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Le 26e sommet de l’UA consacré à la promotion des droits de
l’homme et ceux de la gent féminine, en particulier, a été aussi
l’occasion de réaffirmer un vœu cher au continent africain :

obtenir la réforme des structures de l’Organisation des Nations
unies afin d’accéder à davantage de poids au niveau du Conseil de

sécurité de l’ONU. Pour un droit de veto  qui pourrait enfin
réhabiliter une partie de l’humanité trop longtemps brimée. 
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La ministre de l’éducation
nationale, Mme Nouria

Benghebrit a été catégorique,
et a nié toute instruction de sa
part relative à la réduction des

jours d’examen du
baccalauréat 2016 de cinq à

trois jours. 

«L es épreuves du baccalauréat
2016 s’étaleront sur une pério-
de de cinq jours, et non pas de

trois jours comme il a été rapporté ces der-
niers jours », a affirmé la ministre de
l’Education nationale, en marge de la
cérémonie de remise des premières cartes
nationales d’identité biométriques organi-
sée par le ministère de l’Intérieur. 
La ministre a souligné que la proposition
de réduire les jours d’examen n’est pas à
l’ordre du jour. Elle pourra être applicable
dans les années à venir. « Ce ne sont que
des rumeurs. Le dossier de la refonte et la
réduction de l’examen sont en cours
d’études. Rien n’a été décidé officielle-
ment », a-t-elle souligné. Elle a fait savoir
que son ministère a proposé d’anticiper
certaines épreuves dans l’optique de dimi-
nuer la pression des 5 jours. 
Elle a souligné dans ce sens que son sec-
teur a pris en considération les doléances
des élèves et de leurs parents et qu’elle
allait se concentrer sur la meilleure façon
dont l’examen sera présenté. 
Concernant la date des examens, la pre-
mière responsable du secteur a affirmé
que la date des examens sera maintenue, et

ces derniers se dérouleront bien avant le
mois de ramadhan. « Le nouvel agenda
des examens sera publié pour la famille
éducative ainsi qu’aux parents d’élèves au
bon moment. Un agenda qui a été défini
sur la base de la capacité des établisse-
ments scolaires à «réaliser et achever le
programme», avait insisté Madame Ben-
ghebrit. Il convient de souligner que les
syndicats n’ont pas manqué d’afficher leur
satisfaction vis-à-vis de cette décision. 
Concernant la nouveauté pour le baccalau-
réat 2016, celle-ci avait fait savoir dans
l’une de ses déclarations, qu’il sera sujet
d’une suppression des épreuves d’éduca-
tion physique pour les candidats scolari-
sés. Pour la notation au baccalauréat, il
sera tenu compte de la moyenne d’évalua-
tion continue des trois trimestres. Cette
mesure intervient à la demande des

parents d’élèves.

Une carte nationale d’identité
biométrique pour les candidats au bac 

Tous les candidats aux épreuves du bacca-
lauréat obtiendront leurs cartes nationales
d’identité biométriques avant l’examen, a
affirmé le ministre de l’Intérieur et des
Collectivités locales, Noureddine Bedoui.
Le ministre a souligné que « tous les can-
didats au baccalauréat, au nombre de
700.000, obtiendront leurs cartes natio-
nales d’identité biométriques avant l’exa-
men, conformément aux instructions du
président de la République ». Les applica-
tions contenues dans la carte nationale
d’identité biométrique faciliteront les ins-
criptions universitaires aux bacheliers.

Lynda Louifi

FACE À LA BAISSE DES
PRIX DU PÉTROLE 
L’Algérie contrainte de diversifier
son économie, selon OBG
LA BAISSE des prix du pétrole a
accéléré les efforts de l’Algérie dans la
diversification de son économie et dans
son ouverture à plus d’investissements
privés et étrangers, selon Oxford Business
Group (OBG). Dans son dernier rapport-
pays annuel, le bureau londonien OBG a
noté que l’effondrement des cours du brut
a eu un impact économique considérable,
en particulier sur la balance commerciale
et les finances publiques du pays, tout en
rappelant que l’Algérie est le 19e plus
grand producteur de pétrole brut à
l’échelle mondiale, le troisième en
Afrique et le premier producteur de gaz
dans le continent africain. Pour faire face
à l’amenuisement des recettes budgétaires
qui proviennent essentiellement des
hydrocarbures, l’OBG a estimé que le
gouvernement algérien a engagé des plans
«ambitieux» pour stimuler la production
du pétrole et du gaz naturel. Les auteurs
du rapport ont cité, dans ce sens, le «bon
nombre» de gisements de gaz et de blocs
pétroliers en Algérie qui arrivent à
maturité et nécessitent une technologie de
récupération assistée. Le rapport affirme
toutefois que «près des deux tiers du pays
restent soit inexplorés ou peu explorés»,
ce qui rend indispensable une technologie
de pointe pour l’Algérie. Concernant
l’environnement des affaires en Algérie,
le rapport note que les «lenteurs
bureaucratiques subsistent et reconnaît
néanmoins que le coût de production en
Algérie est «l’un des plus bas au monde»
mais que les retards dans la réalisation
des projets entraînent des coûts
supplémentaires. Pour ce bureau d’études
britannique, l’Algérie a accéléré le rythme
des réformes économiques qui ont été
mises en œuvre au cours des deux
dernières années afin d’encourager le
développement de nouveaux créneaux
industriels, avec un objectif d’atteindre 7
% de croissance hors hydrocarbures en
2019. L’Algérie, ajoute le même rapport,
a suscité un vif intérêt des investisseurs
étrangers au cours des dernières années en
tant que «marché attractif». Les nouvelles
mesures pour autonomiser le secteur
bancaire dans l’objectif de financer le
développement économique ont été mises
en exergue dans ce rapport, de même que
les mesures «importantes» prises en 2015
pour «intégrer l’économie informelle dans
le système financier formel». Il est aussi
relevé que le système fiscal algérien reste
orienté vers des incitations à même de
stimuler l’activité manufacturière. L’OBG
a cité l’avis du responsable du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord au
ministère britannique des Affaires
étrangères, Tobias Ellwood, sur le monde
des affaires en Algérie, qui a affirmé que
la sensibilisation des hommes d’affaires
pour la destination Algérie est le
«principal défi» pour augmenter les
investissements britanniques dans ce
pays. Dans une interview accordée à
l’OBG, Ellwood a regretté que l’Algérie,
en tant que destination d’investissement,
«ne soit pas assez connue et pas assez
sollicitée» par les hommes d’affaires
britanniques. Le défi, selon lui, est
d’intéresser les investisseurs et
exportateurs britanniques et de les
informer sur les possibilités offertes par
l’Algérie dans divers secteurs, notamment
les infrastructures, l’agriculture, la santé
et le tourisme. Quant à l’approche
privilégiée pour le transfert des
compétences et des technologies, Ellwood
a estimé que l’Algérie dispose d’une
«vaste main-d’œuvre prête à être
exploitée, à apprendre et à être formée,
ajoutant que des entreprises britanniques
établies en Algérie «accomplissent» déjà
cette tâche en citant pour exemple
l’entreprise pharmaceutique
GlaxoSmithKline. 
R. N. 

POUR COMBLER LE DÉFICIT DE LA PRODUCTION NATIONALE

L’Algérie importe pour 1,8 milliard

de dollars de produits pétroliers
FAUTE de raffineries adéquates, l’Algérie
est contrainte de recourir aux marchés
extérieurs pour combler la forte demande
du marché intérieur sur les produits pétro-
liers. Rien que pour les neufs premiers
mois de 2015, Sonatrach à importé des
volumes importants (+64%) à hauteur de
3,4 millions de tonnes, dont plus de 80 %
d’essence et de gasoil, selon le dernier
numéro de la revue mensuelle «Algérie
Energie» publiée par le ministère de
l’Energie. Ces importations du marché
mondial ont coûté à l’Algérie 1,8 milliard
de dollars, soit une hausse de 3,5% par
rapport à la même période de 2014. Glo-
balement, le marché national a consommé
plus de 13 millions de tonnes de produits
pétroliers, soit une augmentation de 5,7
%, due à la hausse de la demande sur l’es-
sence (+7,5%) et le gasoil (+5,6%). Cette
forte hausse de la demande du marché
intérieur sur les produits pétroliers et le
manque de raffinerie pour traiter le brut
imposent à l’Algérie le recours permanent
à l’importation. Quant à la consommation
nationale d’énergie, elle a poursuivi sa
croissance de janvier à septembre 2015,
pour atteindre 43 millions de tonnes équi-
valent pétrole (TEP) (contre 40 millions
de TEP sur la même période de 2014), soit
une hausse de 7,5%, selon le ministère de

l’Energie. Tirée par la consommation des
ménages et des industries de transforma-
tion du gaz (GNL et pétrochimie), cette
croissance a touché pratiquement tous les
produits énergétiques, notamment l’essen-
ce et le gasoil, ainsi que les clients da la
basse tension pour l’électricité. La crois-
sance de la demande sur l’électricité a été
globalement maîtrisée, notamment en
période d’été, malgré la «très forte» aug-
mentation de la demande (+13,6%), soit
une puissance maximale appelée (PMA)
de 12.410 MW entre janvier et septembre
2015 (contre 10 927 MW sur la même
période en 2014). S’agissant du gaz natu-
rel, la demande nationale a également
connu une hausse «importante» durant les
neufs premiers mois de 2015, tirée notam-
ment par la consommation des centrales
électriques qui a augmenté de 13%, pour
atteindre 30 milliards m3 (+8%).

Croissance timide du secteur
malgré 10 milliards de dollars

d’investissement 

S’agissant de la croissance du secteur, les
premières données du bilan des réalisa-
tions à fin septembre 2015 font ressortir
des résultats mitigés, avec des évolutions
contrastées pour les diverses activités du

secteur, tout au long de la chaîne énergé-
tique. Ces activités ont permis d’enregis-
trer la réalisation de 19 découvertes de
pétrole et de gaz durant les neufs premiers
mois de 2015. L’activité exploration a
enregistré une baisse (-7%) de l’effort de
forage avec 290 km forés. Durant la même
période, la production commerciale
d’énergie primaire a légèrement baissé (-
1,9%) par rapport aux réalisations de la
même période de 2014, pour atteindre 112
millions de TEP. Cette baisse a concerné
tous les hydrocarbures à l’exception du
GPL, dont la production a augmenté de
4,7% pour atteindre 6,3 millions de
tonnes. En matière d’investissements, le
secteur a mobilisé, durant la période
considérée, un montant de 971 milliards
de DA (10,1 milliards de dollars), en haus-
se de 5 % par rapport à la même période
de l’année d’avant. Concernant les reve-
nus de l’Etat, le total des versements de la
fiscalité pétrolière avait atteint 1 842 mil-
liards de DA à fin septembre 2015, contre
2 613 milliards DA à la même période de
2014 (-30%). A fin septembre 2015, le
secteur de l’énergie employait 253 560
agents, soit une hausse de 1,7 % par rap-
port à la même période de 2014, ce qui
représente la création de 4 100 nouveaux
emplois directs. S. N.

BENGHEBRIT DÉMENT LES RUMEURS RELATIVES
À LA RÉDUCTION DE L’EXAMEN À 3 JOURS

Le baccalauréat se déroulera
sur 5 jours
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Le 26e sommet de l’UA
consacré à la promotion des

droits de l’homme et ceux de la
gent féminine en particulier, a

été aussi l’occasion de
réaffirmer un vœu cher au

continent africain : obtenir la
réforme des structure de

l’Organisation des Nations
unies afin d’accéder à

davantage de poids au niveau
du Conseil de sécurité de

l’ONU. Pour un droit de véto qui
pourrait enfin réhabiliter une

partie de l’humanité trop
longtemps brimée. 

L a question dépasse bien entendu le
simple fonctionnement organique,
tant la réforme de l’ONU suppose

une révolution dans les rapports entre les
blocs géopolitiques du concert des
nations. L’Afrique, dont trois pays sont
membres non permanents au Conseil de
sécurité, n’exerce malheureusement aucu-
ne influence sur les décisions qui sont
prises même lorsqu’il s’agit de résolution
concernant directement le sort des Afri-
cains. Il en est ainsi de l’ordre mondial
établi depuis la fin de la Seconde Guerre
mondiale. 
De plus, la faiblesse militaro-économique
de la grande majorité des pays du conti-
nent n’autorise aucun lobbying efficace au
sein des instances onusiennes. C’est pour-
quoi, l’héritière de la SDN, la Société des
nations, demeure une machine qui produit
davantage de frustrations qu’elle ne par-
vient à souder les différentes entités natio-
nales dans la marche de la communauté
internationale vers le progrès et une paix
globale. 

Ban Ki-moon interpellé 

On comprend donc le discours d’ouvertu-
re du président sortant de l’UA, Robert

Mugabe, doyen des présidents africains
qui a vécu l’épopée anticoloniale : «Lors
de notre récente réunion au Swaziland,
nous avons discuté des réformes du
Conseil de sécurité des Nations unies, et
nous avons déclaré que deux sièges per-
manents au Conseil devraient être réservés
pour le continent africain (…) Nous ne
saurons pas relâcher notre appel pour des
réformes au sein du Conseil sécurité de
l’ONU.» 
Un message direct adressé, avec le légen-
daire franc-parler de Mugabe, au secrétai-
re général des Nations Unis, Ban Ki-
moon, invité à cette cérémonie. Selon des
observateurs avertis, cette revendication
est portée avec vigueur et détermination
par l’Algérie, dont le chef de la diploma-
tie, Ramtane Lamamra, ne cesse de pro-
mouvoir l’idée d’une Afrique forte et
écoutée sur la scène internationale. 
Pour cela, Alger n’a jamais hésité à parti-
ciper à toutes les bonnes initiatives de
l’UA en s’affirmant comme une force de
propositions sérieuses. 

Le pivot algérien

Ces derniers jours, la délégation algérien-
ne qui s’est rendue à Addis Abeba pour les
travaux préliminaires tels le Conseil de
paix et de sécurité de l’UA, a réitéré son

appel pour une réponse efficace au terro-
risme en pleine extension en Libye et en
Afrique de l’Ouest, notamment. 
Message à la communauté internationale
l’incitant à une coopération plus franche
ainsi que message aux pairs africains en
faveur du renforcement du CAERT, par
exemple, le Centre africain d’études et de
recherche sur le terrorisme dont le siège se
situe à Alger et dont on peut vanter la
clairvoyance des ateliers périodique et des
recommandations tirées d’un laborieux
travail continu. 
C’est donc une communauté africaine qui
se prend en charge et aspire à un renou-
veau onusien qui lui accorderait une place
honorable alors que des projections fon-
dées d’experts ès différentes disciplines
prévoient un essor économique et une
croissance démographique significative
du continent noir dans un avenir proche.
Un droit de véto ne serait qu’un retour à
un peu de légitimité. 
Les dirigeants africains en sont visible-
ment convaincus, comme l’atteste la for-
mule de Robert Mugabe qui restera proba-
blement dans les annales de la lutte des
peuples pour l’émancipation : «Si l’ONU
doit survivre, nous devons être traités
comme des membres égaux.» Ban Ki-
moon en aura pris acte…

Nordine Mzalla

LES RELIQUATS EN COURS
ATTENDENT L’AVAL DU MINISTÈRE 
Fertial autorisée à exporter son
stock d’ammoniac de 2015
LA SOCIÉTÉ hispano-algérienne des
fertilisants d’Algérie, Fertial, a été
autorisée à exporter ses stocks
d’ammoniac. C’est ce qu’a fait savoir
Lakhdar Zadi, secrétaire du syndicat
national de Fertial. Contacté à ce sujet, le
représentant des travailleurs a expliqué
que «Fertial est toujours bloquée
concernant l’exportation et des demandes
en ce sens sont au niveau du ministère de
l’Industrie, touchant un stock de 60 000
tonnes par mois». Il ajoutera : «Nous
avons été autorisé à exporter uniquement
le reliquat de l’année 2015, une très
faible quantité». Ainsi, après la fermeture
de l’usine d’Arzew le 25 janvier dernier,
le spectre de mise à l’arrêt des
installations industrielles du complexe de
Fertial d’Annaba continue de planer.
Interrogé sur le pourquoi de cette
interdiction d’exportation, Lakhdar Zadi
avoue ne rien savoir et s’interroge sur les
raisons et les intérêts d’empêcher Fertial
d’exporter ses produits en ammoniac,
tout en pointant du doigt le groupe
Asmidal. Pourquoi Asmidal ? Le numéro
un du syndicat de Fertial explique «Pour
faire une demande d’exportation
d’ammoniac, il faut deux signatures,
celles de Fertial et de son principal
actionnaire Asmidal ; Fertial a signé mais
pas Asmidal et personne n’arrive à
comprendre». Pour rappel, le complexe
Fertial est détenu à 66 % par le groupe
espagnol Villar Mir et 34 % par Asmidal.
Pour le moment, même si la tension s’est
amoindrie chez les travailleurs, les
craintes subsistent. « Il faut au moins que
les décideurs nous expliquent pourquoi
nous a-t-on empêché d’exporter et surtout
que le ministère de l’Industrie accélère
notre demande d’exportation de 60 000
tonnes», déclarent des travailleurs. Fertial
compte investir 360 millions de dollars
d’ici à 2018 en vue de la rénovation de
ses unités d’ammoniac, d’assurer plus de
sécurité sur ses sites et d’augmenter de
ses capacités à plus de 40% pour
atteindre à cette échéance une production
de 1,2 million de tonnes d’ammoniac,
comme elle compte réduire sa
consommation en gaz de 20 %. Enfin
Fertial emploie 1 200 travailleurs. 
Nabil Chaoui

DÉLIVRANCE DES CARTES
NATIONALES BIOMÉTRIQUES 
L’administration va
accélérer la cadence
«PRÈS DE 40 000 cartes nationales
d’identité biométriques seront délivrées
au quotidien au lieu des 20 000 prévues
initialement», a annoncé le directeur du
Centre national des titres et documents
sécurisés au ministère de l’Intérieur et des
Collectivités locales, Hacène Boualem. Il
a expliqué que «grâce à l’expérience
acquise en matière de délivrance de
passeports biométriques, la direction est à
même d’augmenter la capacité de
production des centres nationaux des
titres et documents sécurisés à 40 000
cartes/jour». L’augmentation de la
production se fera «progressivement», en
assurant un travail par équipes au niveau
des centres d’Alger et de Laghouat, a-t-il
ajouté. A propos de la validité du
document, le responsable a répondu qu’à
l’instar du passeport biométrique, la durée
de vie de ce document sera limitée à 5 ans
pour les citoyens âgés de moins de 19 ans
et à 10 ans pour les plus de 19 ans. «La
carte nationale d’identité biométrique
permettra au citoyen de se passer des
documents physiques, et facilitera les
inscriptions universitaires et scolaires, de
même que l’accès à la sécurité sociale et
allégera la pression sur les services de
l’état civil, en se substituant au livret de
famille».. R. N. 

MAIS QU’EST-CE qui fait donc nourrir
cette rivalité, alors que tous deux soutien-
nent indéfectiblement le président Boute-
flika durant plus de 16 ans?
Moins de vingt-quatre heures après les
propos tenus samedi dernier par Ahmed
Ouyahia, lors de sa conférence de presse,
soutenant que «la chkara est une réalité»
ne sont pas tombés dans l’oreille d’un
sourd. Piqué au vif par ces graves accusa-
tions, le FLN réagit et demande à son ex
allié de présenter les preuves de ce qu’il
avance : «Apportez vos preuves, si vous
êtes de bonne foi !» lance-t-il à son adres-
se à travers un communiqué publié sur le
site électronique du parti. Le parti majori-
taire récuse toutes les accusations au sujet
des résultats des dernières élections séna-
toriales, le recours à la «chkara» : «c’est
Amar Saïdani qui a appelé publiquement à
moraliser la vie politique et à détruire la
«chkara» dit-il. La guerre des mots entre
ces ex alliés s’amplifie de jour en jour.
Elle a atteint son paroxysme lors du
renouvellement partiel du Conseil de la
Nation de la semaine passée. Cette fois-ci,
la coupe est pleine pour le FLN qui accuse
à son tour le RND de nourrir un complexe

à son égard : «Certains continuent de souf-
frir d’un complexe à l’égard du premier
parti du pays et s’attaquent dans leurs sor-
ties médiatiques à sa position de première
force politique, remettent en cause  sa cré-
dibilité en semant le doute sur la majorité
qu’il a obtenue lors des élections sénato-
riales», lit-on dans le communiqué. Le
FLN accuse le RND et son SG à propos de
l’article 51 qui interdit aux binationaux
des postes stratégiques aux plus hautes
fonctions de l’Etat, défendu becs et ongles
par Ouyahia de se compromettre incons-
ciemment dans une interprétation trom-
peuse: «En quoi vouloir s’assurer la
loyauté à la patrie de ceux qui voudraient
la servir ou la représenter exclusivement
au plus haut niveau des responsabilités
est-il un crime ? En quoi une révision de
l’article 51 permettant à ceux qui vou-
draient servir leur pays d’origine et son
développement est-elle un crime ?» s’in-
terroge encore le FLN qui enfonce un peu
plus le clou : «Ce qui est en revanche cri-
minel, c’est de mettre en doute, sans preu-
ve, leur patriotisme et leur loyauté»
enchaîne le FLN. Enfin, il prévient contre
toute tentative de «nuire au rapport qui lie

le parti majoritaire au président de la
République, son président». Comme on le
voit, le fossé semble se creuser davantage
entre les deux plus grandes formations
politiques du pays. Mais qu’est-ce qui fait
donc nourrir cette rivalité, alors que tous
deux soutiennent indéfectiblement le pré-
sident Bouteflika durant plus de 16 ans?
La course à la présidentielle de 2019 ou
les élections législatives ? Les deux scru-
tins sont pourtant encore loin. Mais dans
les états-majors de ces deux partis, les
législatives dominent tous les esprits.
L’état de grâce entre les deux formations
est terminé. Et c’est tout naturellement
que ces deux formations aspirent à gou-
verner le pays au regard de la nouvelle
constitution qui sera votée le 3 février pro-
chain. La nouvelle constitution qui entrera
en vigueur dès sa validation par le Parle-
ment permettra ainsi au FLN de récupérer
la chefferie du gouvernement, une reven-
dication phare de Saadani. De son côté, le
RND se positionne comme un parti d’ex-
perts. Son score lors de la dernière élec-
tion législative le maintien en seconde
position. 

Hocine Adryen

PIQUÉ AUX VIF SUITE AUX AUX PROPOS D’OUYAHIA SUR LA «CHKARA» 

Le FLN veut des preuves
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L’UA APPELLE À LA RÉFORME DU FONCTIONNEMENT DE L’ONU

Pour un véto africain
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E t de ce fait, certains projets peuvent
être complètement à l’arrêt suite à
une mauvaise écriture comptable,

des factures non payées à cause d’un
chiffre manquant, des marchés publics
non approuvés à cause de documents non
justifiés, des travailleurs des communes
ne percevant pas leur salaire à temps à
cause d’une rature... Malheureusement,
c’est ce qui se passe dans la wilaya de
Blida.
Dans le but de ne plus freiner, surtout, le
développement local, le wali de Blida a
organisé la semaine écoulée une journée
d’information et de formation au profit
des P/APC et des secrétaires généraux des
25 communes composant la wilaya. Pre-
nant la parole en présence du directeur
régional du Trésor, du secrétaire général
de la wilaya ainsi que du directeur de
l’Administration locale, Abdelkader
Bouazghi a précisé que «pour que l’action
sociale aboutisse, il faut qu’il y ait une
solidarité entre l’ordonnateur et le comp-
table public. Une solidarité qui permettra
la satisfaction des citoyens et le dévelop-
pement de la wilaya». 
Lors de son intervention, le premier res-
ponsable de la wilaya a tenté de faire pas-
ser un message sur l’établissement perma-
nente d’une communication entre l’ordon-
nateur, le comptable et le contrôleur finan-

cier afin d’éviter les blocages financiers
qui influent négativement sur le dévelop-
pement local de la wilaya. «Il faut avoir
une politique de communication pour
lever toute équivoque susceptible de blo-
quer des opérations financières», lança-t-il
dans ce sens, tout en rappelant que malgré
une manne financière importante mise à la
disposition de la wilaya, 51% seulement
de cette dernière a été consommée durant
l’année écoulée. 
En guise de réponse à cette situation, le
directeur régional du trésor explique :
«Nous avons constaté qu’il y a une
défaillance au niveau des mairies pour
transmettre l’information aux institutions
de contrôle. Les solutions existent mais il
faut d’abord identifier les anomalies.»
«C’est l’objectif de cette rencontre», esti-
me Mohamed Amine. Et d’ajouter plus
loin que la venue d’un contrôle financier,
en 2013, était très bénéfiques pour les
mairies, étant donné qu’avant cette date
ces dernières étouffaient dans les dettes. Il
avoua qu’aujourd’hui 90 % de ces pro-
blèmes sont réglés et ne restent que cer-
taines lacunes qu’il faut régler. «Lors des
prochaines rencontres, nous développe-
ront les détails de ces problèmes» dira-t-il.
Il réplique également à certains qui voient
le contrôle financier comme étant un blo-
cage. Il estime que «Le rôle du contrôleur

financier n’est pas de bloquer les opéra-
tions comme le prétendent certains, mais il
est là pour s’assurer de la conformité de la
dépense avec les lois et le règlement, la
disponibilité des crédits ou des postes
budgétaires, la concordance du montant
de l’engagement avec les éléments conte-
nus dans le document annexés». 
Et d’ajouter : «Pourquoi n’avons-nous pas
de problèmes avec les directions de l’exé-
cutif ? Et les problèmes ne sont qu’avec
les APC», lança-t-il en direction de ses
détracteurs. D’un autre côté, certains qui
sont concernés par ce fait ont tenu à éclai-
rer certaines irrégularités ou soupçons
émis par les comptables communaux en
déclarant : «Nous aussi, nous sommes
contrôlés par la Cour des comptes et de
manière régulière». «Devant la loi, nous
sommes responsables des dépenses des
deniers publics et nous n’avons pas le
droit à l’erreur», lance un des contrôleurs
financiers. Avant de se séparer, une fiche
de présentation a été distribuée aux P/APC
et une commission ad hoc a été constituée
afin de prendre en charge leurs doléances
vis-à-vis du CF. 
Néanmoins, le wali a insisté sur trois prin-
cipes qu’il faut à tout point retenir afin de
faire avancer la wilaya : la communica-
tion, la solidarité et le respect de la régle-
mentation. Yazid B.

1ères JOURNÉES DE
DÉPISTAGE DU CANCER
COLORECTAL À BÉJAÏA
Montée fulgurante de la
pathologie
LES PREMIÈRES journées du
«dépistage et prise en charge
thérapeutique des cancers colorectaux»
ont eu lieu au campus d’Aboudaou de
l’Université de Béjaïa. Une rencontre
scientifique qui a été organisée par la
Société algérienne d’oncologie, en
collaboration avec la faculté de médecine
et le C.H.U de Béjaïa. Y ont pris part à ce
colloque plusieurs professeurs, praticiens
spécialistes, étudiants et médecins privés
issus de plusieurs régions du pays. Dans
sa communication, le Pr K. Bouzid chef
de service d’oncologie médicale au
CPMC (Centre Pièrre et Marie Curie)
Alger souligne : qu’«en vingt ans,
l’incidence du cancer colorectal s’est
multipliée par quatre en Algérie». Il, a
ajouté qu’avec une incidence de 25 par
100 000 habitants, ce type de cancer du
rectum et du colon en Algérie est classé
deuxième après le cancer des poumons
chez l’homme et deuxième après le
cancer du sein chez la femme». Il ajoute
qu’«entre 1994 et 2003, il a été recensé 2
749 cas atteints du cancer colorectal dans
les différents services de chirurgie». 
Le professeur reviendra sur les raisons de
la multiplication de cette pathologie dont
le retard dans le diagnostic, la
banalisation des symptômes,
l’automédication et les diagnostics de
facilité lorsqu’il s’agit d’hémorroïdes, de
colite et du syndrome du côlon irritable,
des examens inappropriés, le manque de
rigueur ainsi que les prescriptions faciles
de traitement médicamenteux. Il y a
aussi, dit-il, l’absence de moyens, l’accès
difficile et contraignant aux soins, la
mauvaise coordination dans les parcours
de soins du fait du cloisonnement
corporatiste. Des facteurs qui favorisent
la hausse de l’incidence de cette maladie.
Ce dernier n’a pas manqué de proposer
une solution par l’élaboration d’un
programme d’information sur les
changements nutritionnels et leurs
conséquences, et propose aussi d’orienter
le dépistage individuel sur les familles à
risque comme pour certaines pathologies.
Il a souligné aussi que Béjaïa et Laghouat
seront prises comme wilayas pilotes pour
tenter de comprendre beaucoup plus
l’évolution de cette pathologie et bien
évidemment comment la circonscrire. 
N. B.

BILAN DE LA POLICE
À BÉJAÏA
37 accidents en janvier

LE SERVICE de la sûreté publique de la
police de Béjaïa a enregistré 37 accidents
de la route durant le 1er mois de l’année
en cours (janvier) sur les routes et en
milieu urbain (territoire de compétence) à
travers les quatre coins de la wilaya de
Béjaïa, selon les informations donnée par
la cellule de communication de la sûreté
de wilaya. Ces accidents ont fait 43
blessés et fauché la vie de deux
personnes, a-t-on d’éploré, citant
l’origine de cette hécatombe, dont
«l’excès de vitesse et le non respect du
code de la route». 
N. B.

LE WALI veut réunir toutes les conditions
nécessaires à même d’assurer une rentrée
universitaire à la hauteur en septembre
prochain. Pour ce faire, il a pris son bâton
de pèlerin et est allé inspecter une à une
les structures et les infrastructures en
cours de réalisation sur le plan de la quali-
té et celui de l’avancement des travaux.
Accompagné du recteur de l’université
ainsi que des directeurs de l’exécutif
concernés, il s’est rendu au pôle universi-
taire d’El-Kseur, notamment à la faculté
des sciences économiques. 
Lancée en 2012 pour un coût de 2,31 mil-
liards de dinars, celle-ci compte 6 000
places pédagogiques. Un changement
positif a été constaté par le wali depuis sa
première visite. Aussi, il a tenu à en remer-
cier le recteur. Au campus d’Amizour, il
s’est entretenu avec les responsables des
entreprises chargées de la réalisation du
projet. «Ces derniers ont été pressés de
livrer les parties restantes des projets dans
les délais fixés précédemment, à savoir la
fin du mois de mars», indique la cellule de
communication de la wilaya. Et d’ajouter
: «Ces infrastructures sont à même de per-
mettre à l’université de Béjaïa d’accueillir
les nouveaux étudiants dans les conditions
les plus optimales». 
Le wali a donné instruction au chef de la
daïra d’Amizour de lancer une opération

de nettoiement de grande envergure au
campus d’Amizour, en collaboration avec
les services de l’APC ainsi que des entre-
prises qui interviennent sur les lieux.
Ensuite, il a rejoint le campus d’Abou-
daou, où il a pris connaissance des détails
concernant l’aménagement de l’entrée
principale de l’établissement donnés par
un bureau d’études. 
Des travaux d’aménagement qu’il a déci-
dé d’entamer juste après la démolition des
kiosques et baraques illicites construits sur
les lieux. «La démolition des baraques a
permis de récupérer un important espace
qui permettra la réalisation d’un parking
avec clôture», souligne-t-on. Toujours à
Aboudaou, le wali a inspecté le projet de
réalisation d’un centre national de
recherche sur la langue et la culture ama-
zighes, dont les travaux, qui ont débuté en
décembre 2014 ont atteint les 60%. 
Les travaux devraient être terminés en 24
mois. Pour un coût de 33 milliards de cen-
times, cette infrastructure comprend 5
salles pédagogiques, 14 laboratoires, une
salle d’audiovisuel et une salle pour les
séminaires. Le wali a demandé instam-
ment aux responsables de l’entreprise
d’accélérer le rythme des travaux afin de
livrer le projet rapidement en vue d’ac-
cueillir un colloque international sur «La
confection de dictionnaires monolingues

amazighs», du 12 au 14 mars prochain, à
l’initiative du Haut-Commissariat à l’ama-
zighité.
Enfin, la délégation s’est rendue au cam-

pus de Targua-Ouzemour, où le directeur
de l’Algérienne des eaux a exposé le pro-
jet de réalisation d’un réservoir d’une
capacité de 250 m3, pour l’alimentation
du campus en eau potable. Le wali a éga-
lement inspecté les projets de réalisation
du centre de recherche en technologie
agroalimentaire et celui de l’innovation et
du transfert de technologie. «Le wali a
exprimé sa satisfaction quant au taux
d’avancement des projets, lequel enre-
gistre une évolution appréciable», sou-
tient-on. 
Il a insisté, auprès du recteur et du direc-
teur des équipements publics de la wilaya,
sur la nécessité d’assurer le suivi des pro-
jets et surtout de faciliter les choses aux
entreprises qui ne cessent d’évoquer des
difficultés d’ordre bureaucratique pour
justifier leur retard. Retard dans les paie-
ments, manque de sérieux de certains
bureaux d’études font partie des pro-
blèmes soulevés par nombre de chefs
d’entreprise qui n’ont pas manqué de
saluer les efforts consentis par le wali, les-
quels ont fini par résoudre les problèmes
auxquels ils sont confrontés. 

N. Bensalem

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR À BÉJAÏA

Le wali suit de près les projets

en cours de réalisation

FACE AUX NOMBREUX PROBLÈMES RENCONTRÉS DANS
L’ÉVOLUTION DES PROJETS LOCAUX 

Le wali de Blida réunit
les protagonistes

Le rôle d’un contrôleur financier dans une wilaya est de veiller au grain lorsqu’un s’agit de dépenser
le moindre centime du Trésor public. Pour se faire, il doit vérifier toutes les dépenses inscrites dans

des opérations financières et réalisées dans le strict respect des opérations comptables. 
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Le développement très
inquiétant de l’immigration

clandestine, susceptible d’être
le nouveau réservoir du
terrorisme évolue d’une

manière très anormale, ce qui a
inquiété l’Etat algérien qui n’a
pas attendu longtemps pour

affûter ses armes contre cette
nouvelle menace. L’Algérie est
devenue un nouveau passage
pour les djihadistes marocains
qui veulent rallier les rangs de

Daech en Libye.

A près la mystérieuse affaire des
centaines de clandestins maro-
cains arrêtés il y a quelques jours à

la frontière d’In Guezzam vers la Libye,
l’Armée nationale populaire a été
contrainte de s’impliquer comme elle le
fait déjà dans le cadre de la lutte contre la
drogue et le trafic d’armes, en se mobili-
sant cette fois contre l’immigration clan-
destine susceptible d’être un nouveau
réservoir pour les groupes terroristes. 
En effet, l’opération menée avant-hier par
un détachement combiné relevant du sec-
teur opérationnel de Ouargla/4e Région
militaire, dénote cette décision de l’ANP
de faire face, aux côtés des autres forces
de sécurité (GGF, Douanes et PAF) à cette
forme de crime organisé. Il y a de quoi
être inquiet, expliquent des experts. Les
forces de l’armée ont arrêté, avant-hier,
neuf migrants clandestins de nationalité
marocaine et une personne en possession
d’un fusil de chasse et 307 cartouches.
L’opération survient au moment où les
autorités algériennes ont décidé, il y a
quelques jours seulement, de renforcer la
surveillance des frontières Ouest et Sud-
Ouest et ce, pour faire face à d’éventuelles
tentatives d’incursion de centaines d’im-
migrants clandestins marocains. Ces res-
sortissants marocains, dont le nombre ne
cesse d’augmenter bizarrement, se faufi-
lent aux frontières algériennes en faisant
tout le chemin de l’Ouest vers le Sud pour
atterrir aux frontières séparant l’Algérie et

la Libye avant d’arriver en Libye, pour
rejoindre les djihadistes de l’Etat Isla-
mique (EI) à Derna et d’autres villes
libyennes. Interpellée par cette brèche
créée par les «passeurs» d’immigrants
clandestins, l’Algérie a fait appel à l’am-
bassadeur du royaume chérifien à Alger
pour luis signifier cette nouvelle menace
qui guette, non seulement la Libye, mais
aussi l’ensemble de la région du Grand
Maghreb.
La partie marocaine semble ne pas donner
assez d’importance à l’alerte algérienne,
alors que les migrants clandestins maro-
cains continuent à tenter de traverser les
frontières algériennes. Pour preuve, le
coup de filet réalisé avant-hier par un
détachement de l’ANP confirme le «lais-
ser-faire» du royaume chérifien.
Du coup, l’Algérie fait cavalier seul dans
la région dans le cadre de la lutte contre
toutes formes de criminalité organisée.
Même du côté de la Libye, l’armée libyen-
ne est loin d’être capable de faire face à

l’immigration suspecte. Les forces algé-
riennes ont du pain sur la planche du fait
qu’elles sont dans l’obligation de sécuriser
et surveiller 1 600 km de frontières avec le
Maroc et 1 000 autres km avec la Libye.
Difficile d’arriver à couvrir tout cet espace
terrestre, quelle que soit l’importance du
dispositif sécuritaire qui sera mis en place.
En face, l’immigration clandestine semble
bien partie pour devenir une véritable
«vitrine» pour Daech and Co.
L’Etat Islamique (EI) en Libye est en train
de profiter de l’immigration clandestine
pour gonfler ses rangs en préparatif à un
lendemain qui inquiète vivement les auto-
rités algériennes. En attendant, une mobi-
lisation régionale qui doit s’opérer très
rapidement. L’Algérie refuse de devenir le
transit pour Daech et pour d’autres
groupes armés. L’Etat algérien est prêt à
refouler des centaines de clandestins sus-
pects d’avoir un lien avec le Djihad mon-
dial, chose qui est tout à fait logique, indi-
quent les observateurs. F. Sofiane

TENTATIVE D’HOMICIDE
ET TRAFIC DE DROGUE
Trois individus interpellés
à Tizi Ouzou
UN DANGEREUX individu auteur
d’une tentative d’homicide volontaire a
été interpellé par les services de la police
de la sûreté de daïra de Ouaguenoun, au
cours de la semaine écoulée. Selon un
communiqué de la sûreté de wilaya de
Tizi Ouzou, le mis en cause avait asséné
à sa victime deux coups de couteau au
thorax et à l’abdomen suite à un
différend. Le même individu était
également en possession d’une quantité
de 35 grammes de stupéfiants destinés à
la commercialisation au moment de son
arrestation. Deux procédures judiciaires
ont été instruites à son encontre : la
première pour tentative d’homicide
volontaire avec préméditation, l’autre
pour détention de stupéfiants à des fins
de commercialisation. Présenté le 24
janvier dernier devant le parquet de
Tigzirt, le concerné a été placé en
détention. Par ailleurs, la brigade de
recherche et d’investigation de la sûreté
de wilaya de la police judiciaire a réussi à
identifier un trafiquant de drogue âgé de
40 ans, originaire de Aïn El-Hammam.
Ce dernier a été arrêté à bord d’un
véhicule en possession de 205,3 g de kif
traité destiné à la vente. L’interpellation
de ce dealer a été rendue possible grâce à
des renseignements recueillis sur le
terrain et aux investigations entreprises
par les forces de la police. Une procédure
judiciaire a été instruite à son encontre,
indique un communiqué de la sûreté de
wilaya, pour détention de stupéfiants à
des fins de commercialisation. Le parquet
de Aïn El Hammam l’a mis, jeudi dernier,
en détention préventive. Toujours dans le
cadre de la lutte contre le trafic de
stupéfiants, un troisième individu qui
était en possession de 9 g de kif traité, a
été interpellé par les forces de police de
la 3e sûreté urbaine de Tizi Ouzou. Le
jeune de 25 ans a été placé en détention
pour détention de stupéfiants à des fins
de commercialisation. A. D.

NEUF MAROCAINS entrés clandestine-
ment en Algérie ont été arrêtés avant-hier
par un détachement de l’Armée nationale
populaire(ANP) à Ouargla. C’est ce qu’a
indiqué hier le ministère de la Défense
nationale (MDN) dans un communiqué
transmis à notre rédaction. 
«Dans le cadre de la lutte contre la contre-
bande et le crime organisé, un détache-
ment combiné relevant du secteur opéra-
tionnel de Ouargla/4e région militaire a
arrêté, le 30 janvier 2016, neuf immigrants
clandestins de nationalité marocaine et
une personne en possession d’un fusil de
chasse et de 307 cartouches», précise le
communiqué. 
De plus en plus de Marocains rentrant
clandestinement en Algérie sont intercep-
tés par les forces de sécurité, suscitant

l’inquiétude des autorités. Récemment, le
ministre des Affaires maghrébines, de
l’Union africaine et de la Ligue des Etats
arabes, Abdelkader Messahel, avait
convoqué l’ambassadeur du Maroc en
Algérie pour porter à sa connaissance un
flux massif et inhabituel» de Marocains à
destination de la Libye à travers l’Algérie.
«La question du flux massif et inhabituel
de ressortissants marocains en provenance
de Casablanca à destination de la Libye à
travers l’Algérie, constaté ces dernières
semaines, a été portée à la connaissance de
l’ambassadeur du Maroc», selon un com-
muniqué.
A cet égard, le ministre avait souligné que
le contexte sécuritaire actuel, particulière-
ment sensible, impose la plus grande vigi-
lance, ajoutant que la situation «exige le

renforcement de la coopération entre les
pays de la sous-région, à l’instar de celle
existant entre l’Algérie et la Tunisie en
matière, notamment, de rapatriement de
leurs ressortissants respectifs». 
Messahel a informé l’ambassadeur de la
décision des autorités algériennes de per-
mettre, pour cette fois-ci et à titre excep-
tionnel, le transit des ressortissants maro-
cains actuellement à Alger, détenant des
documents de séjour ou de travail en
Libye. Les voyageurs ne disposant pas de
justificatifs motivant leur déplacement en
Libye feront, quant à eux, l’objet d’un
rapatriement vers leur pays d’origine. Plus
de 500 ressortissants marocains ont fait
l’objet d’une décision de rapatriement
vers leur pays. 

K. M. 

DANS UNE OPÉRATION DE L’ANP

Neuf clandestins marocains

arrêtés à Ouargla

5

PRÉCISIONS
Dans notre édition de jeudi dernier, dans
l’article de Redouane Hannachi intitulé :
«Affaire Sonatrach 1 : Alors que le
verdict est attendu le mardi 02 février
prochain», nous avions écrit : 
- «…Les trous financiers ayant entraîné
la faillite puis la dissolution de Khalifa
Bank n’ont pas été provoqués par son
ex-propriétaire Abdelmoumene Rafik
Khalifa mais par d’autres parties qui
n’ont jamais été inquiétées». Cette
déclaration a été faite par l’un des
avocats de la défense constitués au
profit d’un inculpé en marge du procès
et non pas au cours de sa plaidoirie
devant le tribunal criminel d’Alger. 
- Dans le même article, nous avions
également écrit que «… le procureur
général adjoint Mohamed Nacef
supervisait tout ce qui passait dans la
salle d’audience qui abritait le procès et
même dans son entourage». Il s’agit de
Hocine Nacef et non pas Mohamed
Nacef. Toutes nos excuses au concerné
et à nos lecteurs.

La rédaction

LE «GANGSTERRO», NOUVELLE FORME DE MENACE CONTRE L’ALGÉRIE

L’armée se mobilise contre
l’immigration suspecte
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L
e professeur Janet Yellen, prési-
dente du Conseil des gouverneurs
de la Réserve fédérale des états-

Unis.
La Réserve Fédérale états-unienne (Fed) a
mis fin brutalement à l’âge de l’argent bon
marché : il a suffi d’un relèvement d’un
quart de point des taux directeurs. Mais
cela donne lieu à des dégâts, des cata-
clysmes, même, à l’impact géopolitique
profond, en particulier en Amérique latine,
région en état catatonique, comme
d’autres, jusqu’à présent.
La Fed est de fait la seule banque centrale
vraiment mondiale : conglomérat de
banques privées de Wall Street qui
applique des politiques monétaires d’état,
à l’échelle fédérale, dans le cadre de l’hé-
gémonie du dollar : ainsi elle constitue le
pouvoir suprême, au milieu de la panoplie
multiface comportant, le Pentagone, Hol-
lywood, les multimédias et le groupe
cybernétique Gafat (Google/Apple/Faceb-
bok/Amazon/Tweeter)
Ambrose Evans-Pritchard, palefrenier
féroce de la Maison royale britannique,
analyse les risques élevés de l’aventure
haussière de la Fed quand « les cimetières
de la politique globale sont engraissés par
les banques centrales, qui ont relevé leurs
taux en vitesse pour se rétracter ensuite,
mais une fois qu’elles avaient poussé les
différentes économies dans la récession ou
après avoir mal évalué les puissantes
forces déflationnistes dans le monde post-
Lehman Brothers » [1]. Souvenons-nous
de la faillite de Lehman en 2008, qui a
plongé les USA et par conséquent le
monde dans une crise grave, qui n’est pas
encore résolue.
Les exemples donnés par Evans Pritchard,
après deux hausses ratées, à partir de la
Banque centrale européenne, en 2011, ont
failli déboucher sur l’effondrement de
l’Union monétaire jusqu’à la marche
arrière de la Suède, du Danemark, de la
Corée du Sud, du Canada, de l’Australie,
de la Nouvelle-Zélande, d’Israël et du
Chili. La hausse n’est pas la seule en
cause, mais s’accompagne d’un rythme
singulier, car la Fed a l’intention d’élever
graduellement ses taux dans le courant de
l’année 2016, jusqu’à 1,375 % [2].
Est-ce que le monde et le Mexique néoli-
béral supporteront encore quatre hausses
consécutives d’un quart de point alors que
la première a conduit à la faillite d’ICA
(Ingenieros Civiles Asociados), l’une des
principales firmes de construction de toute
l’Amérique latine ?
Le Financial Times (FT) —qui dirige sans
égards la politique pétrolière et monétaire
du Mexique— avait malheureusement
annoncé deux jours à l’avance la hausse
des taux à 3,25 %. Le même journal
conclut à la mise en esclavage du Mexique
néolibéral assujetti par la politique moné-
tariste des USA ; au lieu de serrer la vis, il
aurait fallu relâcher la pression… [3].
Le New York Times regrette que cette
« soumission » ait produit la dévaluation
du peso mexicain de presque 30 % en
moins d’une semaine [4]. Stratfor [5] —
qui constitue l’expression de la CIA entre-
preneuriale— admet pour sa part que la
FED agit de façon égoïste et unilatérale
sans se soucier de l’état cataleptique du
reste de la planète, qui affecte à mon avis
en priorité la Chine et l’Union européen-

ne, deux des principaux moteurs de la
croissance globale. Selon Peter Spence, du
Telegraph, les pays les plus exposés sont
le Brésil, le Chili et l’Afrique du sud, et les
marchés émergents pourraient être parti-
culièrement vulnérables dans la mesure où
ils ont amassé d’énormes dettes qui pour-
raient s’avérer ingérables (cas du Grupo
Moterrey parasitaire, incluant depuis
Cemex jusqu’à Alfa). Le Brésil et
l’Afrique du Sud font partie des Brics
sérieusement touchés, ce qui valide la
théorie selon laquelle la Fed a pour inten-
tion collatérale de les frapper lourdement,
tout comme la Russie, souffrant de la bru-
tale diminution des rentrées pétrolières,
pétrole qui a baissé jusqu’à 35 dollars le
baril, tandis que le yuan/renmimbi souffri-
ra d’une dévaluation programmée de
30 % [6]. C’est ainsi que se livre une guer-
re multidimensionnelle décrétée par les
USA pour mettre à genoux le reste du
monde. Zhang Yi, de l’agence de presse
Xinhua, estime que la Chine peut avoir à
affronter la hausse dans la mesure où elle
aura besoin d’argent pour investir dans les
trains à grande vitesse, les satellites et les
super-ordinateurs que fabrique la Chine, et
non pas seulement dans les jouets [7].
En toute hypocrisie, Janet Yellen, une
Israélo-états-uniennes, qui chapeaute la
Fed —dont le vice-gouverneur est Stanley
Fisher, ex-patron de la Banque centrale
israélienne—, se dit surprise par l’effon-
drement du pétrole qui a accompagné la
hausse, et elle a prédit qu’il existe des
limites au-dessous desquelles les prix du
pétrole ne sauraient descendre.
Elle avait déjà signalé que les jihadistes
vendent aux enchères le baril à partir de 15
dollars, pour le pétrole volé qu’ils vendent
à Israël [8]. Evans-Pritchard considère que
le moment de la hausse est propice, après
quatre ans de coupes budgétaires et un

taux de chômage qui a chuté de 5 %.
Au-delà des mesures monétaristes, tri-
viales et ennuyeuses, on découvre un hori-
zon brouillé, embourbé, car la production
industrielle US n’a pas le vent en poupe, et
son PIB nominal ne dépasse pas un
médiocre 3 % annuel. 
Le marché du travail n’est pas aussi tendu
qu’il y paraît, et les analystes ne manquent
pas pour considérer que la Fed fera
marche arrière.
D’autres analystes estiment que le vrai
tour de vis a eu lieu il y a deux ans, quand
la Fed a cessé d’acheter quatre-vingt cinq
milliards de dollars par mois en vertu du
schéma de l’assouplissement monétaire
(quantitative easing : QE).
Au-delà des pirouettes et alchimies des
monétaristes qui se trompent presque tou-
jours, le vrai problème ce sont les 9 tril-
lions de dollars de dette extérieure démen-
te, qui depuis juillet 2014 ont produit une
réévaluation inédite de presque 20 % du
super dollar, et un carnage sur les marchés
émergents étroitement dépendants des
matières premières écrasées, avec les
changements de régime en cours, depuis le
Venezuela jusqu’à l’Argentine.
Huit jours après son accession à la prési-
dence, le néo-libéralisme de Macri a rame-
né la richesse de l’Argentine au niveau de
celle de la Guinée équatoriale, après une
dévaluation de plus de 30 %, selon le
Financial Times, tandis qu’au Brésil, le
ministre des Finances israélo-brésilien
Joaquim Levy a dû démissionner après
avoir obtenu la dégradation fatale des
bons de l’économie la plus considérable
d’Amérique latine, par la Fitch discrédi-
tée. S’agit-il d’une guerre globale des
devises opérée par la Fed contre le reste du
monde stupéfait ? La seule devise respec-
table réévaluée a été le super dollar, et il a
durement étrillé tous ses concurrents.

Divergence au demeurant atroce, les USA
procèdent à notre étranglement (par l’as-
sèchement du crédit qui renchérit la valeur
de l’argent) au moment où la Chine et
l’Europe luttent pour maintenir une accal-
mie monétaire qui suppose d’ailleurs la
dévaluation de leurs monnaies respec-
tives. Un superdollar rachetant au plus bas
principalement les actifs des marchés
émergents, comme le Mexique, qui à son
tour bradera ses principaux actifs pétro-
liers dans les eaux profondes du golfe du
Mexique au profit des quatre firmes pétro-
lières anglo-saxonnes Exxon, Chevron,
Shell et BP, cela convient-il vraiment aux
USA ?
Nous voici, grâce à la Fed, au milieu d’un
océan de dangers imprévus.

Alfredo Jalife-Rahme 
Source 

La Jornada (Mexique)

[1] “Fed will have to reverse gears fast if any-
thing goes “wrong””, Ambrose Evans-Pritchard,
The Daily Telegraph, December 17, 2015.
[2] “Federal Reserve rate rise takes US econo-
my into new era”, Peter Spence, The Daily
Telegraph, December 16, 2015.
[3] “Dilemma for economy in thrall to Uncle
Sam”, Jude Webber, Financial Times, Decem-
ber 15, 2015.
[4] “China’s Renminbi Declines After Being
Named a Global Currency, Posing Chal-
lenges”, Keith Bradsherdec, The New York
Times, December 18, 2015
[5] “The Fed Announcement Heard Around the
World”, Stratfor, December 17, 2015.
[6] “Fed Leaves China Only Tough Choices”,
Christopher Balding, Bloomberg, December
15, 2015.
[7] “China can well cope with U.S. rate hike”,
Zhang Yi, Xinhua, December 17, 2015.
[8] “Israel compra la mayor parte del petróleo
yihadista”, Alfredo Jalife-Rahme, La Jornada, 
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APRÈS AVOIR DÉCLARÉ LA GUERRE DES DEVISES

La Fed met l’Amérique latine au tapis 
par Alfredo Jalife-Rahme 

Dans cet article, qui a fait beaucoup de bruit en Amérique latine, Alfredo Jalife-Rahme assure que la hausse d’un quart de point des
taux d’intérêt de la Fed n’est pas liée à l’économie états-unienne, mais correspond à une stratégie internationale. Parmi les

conséquences qu’il anticipe, de très graves problèmes économiques en Amérique latine et dans les Brics. Si aucun État latino-américain
ne semble en mesure de réagir, Moscou pourrait prendre une initiative dans les prochains jours.
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Espace Surface Prix P� �� Prix P� ���   Prix couleur HT Prix couleur TTC
1 page 360 x 250 140 000,00 163 800,00 215 000,00 251 550,00

½ page 180 x 250 80 000,00 93 600,00 115 000,00 134 550,00

¼ page 180 x 250 38 000,00 44 460,00 60 000,00 70 200,00

1/8 page 90 x 125 28 000,00 32 760,00 ND ND  

1/16 page 90 x 60 8 000,00 9 360,00 ND ND  

1/32 page 45 x 60 5 500,00 6 435,00 ND ND  

Oreille P1 90 x 60 ND  ND  12 000,00 14 040,00

Oreille P 24 90 x 60 ND  ND  10 000,00 11 700,00

Bandeau P1  50 x 250 ND ND  49 000,00 57 330,00

Bandeau P 24  50 x 250 ND ND  37 000,00 43 290,00

Double Band p1  51 x 250 ND ND  98 000,00 114 660,00

Double Band p24  52 x 250 ND ND  74 000,00 86 580,00

Double Band page  53 x 250 ND ND  30 000,00 35 100,00

Patte P1 25 X 250 ND ND  25 000,00 29 250,00

Patte P24 25 X 250 ND ND  19 000,00 22 230,00

¼ P2 à 5 et 24 250 x 90 50 000,00 58 500,00 65 000,00 76 050,00

Page 2 360 x 250 ND ND  250 000,00 292 500,00

Page 24  360 x 250 ND ND  315 000,00 368 550,00

Publireportage 360 x 90 190 000,00 222 300,00 300 000,00 351 000,00

GRILLE TARIFAIRE LE JEUNE INDÉPENDANT 



MONDE

L e pari de l'ONU appa-
raît très difficile à tenir,
tant la méfiance et le

ressentiment sont au paroxys-
me entre les deux parties. A
peine arrivée samedi soir,
l'opposition de Ryad, qui
avait déjà hésité pendant
quatre jours avant d'accepter
de venir en Suisse, a prévenu
qu'elle quitterait les discus-
sions si le régime poursuivait
ses «crimes».
«Nous n'entrerons pas dans
les négociations avant l'an-
nonce de décisions qui garan-
tiront la levée des sièges et
l'arrêt des bombardements
des civils», a répété un porte
parole du Haut comité des
négociations (HCN, opposi-
tion basée en Arabie Saoudi-
te), Riad Naasan Agha, à son
arrivée. Il a également men-
tionné comme condition la
libération de détenus, dont
l'opposition a commencé à
dresser une liste.
La délégation du HCN, com-
posée de politiques et de
représentants des groupes
armés sur le terrain, s’est
entretenue hier avec l'émis-
saire de l'ONU pour la Syrie,
Staffan de Mistura, aux
manettes depuis 2014, après
l'échec d'un précédent round
de négociations inter-
syriennes en Suisse -déjà-,
qui avait conduit son prédé-
cesseur Lakhdar Brahimi à
jeter l'éponge.
Le diplomate italo-suédois
espère amener la délégation
de Damas et celle de l'opposi-
tion à entrer dans un proces-
sus de discussions indirectes,
avec des émissaires faisant la
navette entre les deux. Il a
prévu un processus s'étendant
sur six mois, délai fixé par
l'ONU pour aboutir à une

autorité de transition qui
organiserait des élections à la
mi-2017.
Mais toute négociation sur
une transition politique
semble illusoire à court
terme, tant la situation huma-
nitaire est catastrophique sur
le terrain.
Depuis mars 2011, la guerre
en Syrie a fait plus de
260.000 morts et jeté des mil-
lions de personnes sur les
routes. Et chaque jour, le
bilan s'alourdit.
De son côté, la délégation de
Damas, arrivée vendredi à
Genève et menée par le cha-
rismatique ambassadeur
syrien à l'ONU Bachar al-Jaa-
fari, ne s'est pas exprimée en
public. Les représentants du

gouvernement ont rencontré
Staffan de Mistura pendant
deux heures vendredi, et
selon ce dernier, ont «soulevé
la question du terrorisme».
La Syrie est devenue avec la
guerre une terre de jihad, et la
menace terroriste est pour la
communauté internationale
incarnée par le groupe Etat
islamique (EI). Mais pour le
gouvernement de Bachar al-
Assad et son allié russe, tous
les rebelles sont considérés
comme des terroristes.
C'est sur cette question
qu'avaient déjà échoué les
pourparlers de Genève en
2014, le gouvernement fai-
sant de la lutte contre le terro-
risme sa priorité, quand l'op-
position voulait parler transi-

tion politique.
Par ailleurs, le sort du prési-
dent Bachar al-Assad, dont
l'opposition et ses soutiens
réclament le départ au début
du processus de transition, ne
peut évidemment pas faire
l'objet de discussions pour
des représentants mandatés
par le président syrien.
Les grandes puissances,
directement touchées par les
répercussions du conflit,
menace terroriste et crise des
réfugiés, espèrent que les
Syriens parviendront à s'en-
tendre. Mais l'ampleur du
fossé séparant les deux par-
ties et leurs alliés ne suscite
guère d'espoirs à court ou
moyen terme.

R. I. et agences
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DÉBUT LABORIEUX DES DISCUSSIONS DE GENÈVE

La lutte antiterroriste priorité
du gouvernement syrien

Les protagonistes syriens, gouvernement et opposition politico-armée, engagés dans une guerre
sanglante depuis près de cinq ans, étaient tous à Genève hier, pressés par l'ONU d'entrer dans
des discussions indirectes pour mettre un terme au conflit, mais le processus est menacé avant

même d'avoir commencé.

CRISE POLITIQUE AU BURUNDI

Pas de force africaine sans le consentement de Bujumbura
Le déploiement d'une mission de maintien de la paix
de l'Union africaine au Burundi est «inimaginable»
sans le consentement de Bujumbura, a déclaré le repré-
sentant spécial de l'organisation continentale au Burun-
di, Ibrahima Fall, dans un entretien diffusé hier par
Radio France Internationale. 
Ibrahima Fall a toutefois précisé qu'il revenait en der-
nier lieu aux chefs d'Etat du continent, réunis en som-
met à Addis Abeba, de prendre une décision sur ce pro-
jet controversé. «Il y a eu, je pense, une mauvaise com-
munication. Il n'a jamais été de l'intention de l'Union
africaine de déployer une mission au Burundi sans le
consentement des autorités burundaises. Cela est
inimaginable», a déclaré Ibrahima Fall. 
Les chefs d'Etat du continent, réunis samedi après-midi
pour discuter entres autres de ce projet, ont repris leurs
travaux à huis clos hier matin. 

Depuis une réunion du Conseil de Paix et de Sécurité
(CPS) de l'UA vendredi, où plusieurs chefs d'Etat ont
fait part de leur réticence à envoyer des troupes au
Burundi sans l'accord du président Pierre Nkurunziza,
la possibilité d'un renoncement de l'organisation conti-
nentale à ce projet a pris corps. 
Le président Nkurunziza est farouchement opposé à
cette Mission africaine de prévention et de protection
au Burundi (Maprobu), qu'il a qualifiée de «force d'in-
vasion». 
«Probablement, l'une des conclusions - parce que pour
le moment ces conclusions ne sont que provisoires -
l'une des conclusions définitives de la réunion de ce
vendredi (du CPS) sera d'envoyer une délégation de
haut niveau, pour ne pas dire de très haut niveau, au
Burundi pour discuter avec les hautes autorités burun-
daises, pour enclencher une consultation sur cette pro-

blématique», a précisé Ibrahima Fall. 
En décembre, l'UA avait arrêté le principe du déploie-
ment d'une force de 5.000 hommes pour enrayer le
cycle de violences au Burundi faisant craindre de nou-
velles violences à grande échelle, voire un génocide,
dans ce petit pays d'Afrique des Grands Lacs marqué
par une guerre civile meurtrière (300.000 morts) entre
1993 et 2006. 
Plus de 400 personnes ont été tuées depuis le début de
la crise au Burundi, qui a poussé à l'exil pas moins de
230.000 personnes. La capitale Bujumbura est désor-
mais le théâtre de nombreuses exécutions extrajudi-
ciaires, d'accrochages nocturnes réguliers, tandis que
les auteurs d'un coup d'Etat avorté en mai ont promis
de renverser le gouvernement par les armes si néces-
saire. 

R. I.

Philippines
ACCORD DE PAIX AVEC
LE FRONT MORO
APRÈS JUIN
L'accord de paix conclu entre le gou-
vernement et le Front moro islamique
de libération (MILF) aux Philippines
risque de ne pas être validé par le
Congrès philippin avant la fin du man-
dat, en juin, de son promoteur, le prési-
dent Benigno Aquino, a indiqué hier
son porte-parole. Ce dernier a ordonné
de multiplier les réunions et consulta-
tions pour que le processus de paix se
poursuive au-delà de son mandat, qui se
termine en juin, a déclaré dimanche à la
presse son porte-parole Herminio Colo-
ma. 

Grande-Bretagne
LES CONDITIONS DE
LONDRES POUR ÉVITER
LE BREXIT
Le Premier ministre britannique David
Cameron rencontre hier à Londres le
président du Conseil européen Donald
Tusk, qui pourrait publier dès aujour-
d’hui ses propositions sur les quatre
points soulevés par David Cameron en
amont du référendum par lequel les Bri-
tanniques devront se prononcer sur un
maintien ou non dans l'UE d'ici fin
2017. Londres a formulé au total quatre
exigences pour maintenir le Royaume-
Uni au sein du bloc des 28: ne pas faire
de discrimination à l'égard des pays non
membres de la zone euro, mettre l'ac-
cent sur la compétitivité, restaurer la
souveraineté du pays (par exemple en
octroyant un droit de veto aux Parle-
ments nationaux) et limiter l'immigra-
tion européenne. 

Yémen
PLUS DE 14 MILLIONS
DE PERSONNES EN
SITUATION
D’INSÉCURITÉ
ALIMENTAIRE

Au Yémen, plus de 14 millions de per-
sonnes sont en situation d'insécurité ali-
mentaire, s'inquiète la FAO, l'Organisa-
tion des Nations unies pour l'agriculture
et l'alimentation. C'est une augmenta-
tion de 12% depuis juin 2015. Après
plus d'une année de conflit, pour plus de
la moitié des habitants, il n'existe donc
pas de sécurité alimentaire, une situa-
tion assurée «quand toutes les per-
sonnes, en tout temps, ont économique-
ment, physiquement et socialement
accès à une alimentation suffisante, sûre
et nutritive, qui satisfait leurs besoins
nutritionnels et leurs préférences ali-
mentaires, pour leur permettre de mener
une vie active et saine».



SANTé10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5387 DU LUNDI 1er FEVRIER 2016

Le ministre de la
Santé, de la

Population et de la
Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf a

affirmé à Alger
qu'aucun virus Zika n'a
été détecté en Algérie. 

L e ministre a indiqué que
«des mesures préven-
tives ont été prises à cet

effet", ajoutant que le l'Algé-
rie était un "modèle" en matiè-

re de prévention, de l'avis
même de l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS).  La

prévention est assurée de
manière permanente au niveau
de nos frontières et ce, même

en l'absence d'une quelconque
épidémie", a-t-il  rassuré. 
Concernant la prise en charge
des malades dans les établis-
sements de santé, M. Boudiaf
a dit: "Nous avons un seul sys-
tème de santé. Il n'y a aucune
différence entre le secteur
public et le privé, les deux
offrent des prestations de ser-
vice public et nous devons tra-
vailler de sorte à ce que le
citoyen algérien, lorsqu'il sol-
licite une clinique ou un hôpi-
tal, puisse avoir accès à son
droit au service public". 

ABDELMALEK BOUDIAF  L’A AFFIRMÉ 

Aucun cas de virus Zika n'a
été détecté en Algérie 

Obama et Roussef s'inquiètent de la
dangereuse propagation du virus Zika 
Le président américain, Barack Obama,
s'est entretenu, hier avec son homologue
brésilienne Dilma Rousseff pour évoquer
leurs inquiétudes partagées devant la pro-
pagation du virus Zika, particulièrement
dangereux pour les femmes enceintes. 
«Le Président s'est entretenu par télépho-
ne aujourd'hui avec la présidente du Bré-
sil Dilma Rousseff pour évoquer leurs
inquiétudes partagées devant la propaga-
tion du virus Zika en Occident", indique
un communiqué de la Maison Blanche.
"Les deux dirigeants sont d'accord sur
l'importance d'efforts de collaboration

pour approfondir notre connaissance, sur
des recherches avancées et une accéléra-
tion des travaux de développement de
meilleurs vaccins et d'autres technologies
pour contrôler le virus", ajoute le texte. 
L'OMS a annoncé une réunion d'urgence
le 1er février sur le virus Zika, qui se pro-
page "de manière explosive" sur le conti-
nent américain, avec 3 à 4 millions de cas
attendus cette année. Le Brésil est parti-
culièrement touché. 
L'infection se transmet, comme le chi-
kungunya ou la dengue, par une piqûre de
moustique et se manifeste par des symp-

tômes grippaux (fièvre, maux de tête,
courbatures) avec des éruptions cutanées.
Begnine en apparence, elle provoque de
graves malformations congénitales céré-
brales du fœtus chez les femmes
enceintes infectées, dont notamment la
microcéphalie, un développement insuffi-
sant de la boite crânienne. Il n'existe
aucun antiviraux contre ce virus mais
seulement des traitements des symptômes
(fièvre, maux de tête, courbatures, érup-
tions cutanées) qui  parfois passent
inaperçus et sont généralement bénins.

-Réunion d'urgence
aujourd’hui sur le virus
Zika qui se propage de
«manière explosive»  

L'épidémie de Zika, provoqué par une
piqûre de moustique et responsable
potentiel de graves malformations du foe-
tus, se propage de manière explosive" sur
le continent américain, a annoncé la
directrice générale de l'OMS, qui a
annoncé une réunion du comité d'urgence
aujourd’hui. 
Actuellement, "des cas ont été notifiés
dans 23 pays et territoires dans la région.
Le niveau d'alerte est extrêmement
élevé", a-t-elle ajouté, évoquant "la possi-
bilité d'une propagation au niveau inter-
national". Les experts devront décider si
l'épidémie constitue "une urgence de
santé publique de portée internationale, a
précisé l'OMS qui craint par ailleurs une
association probable de l'infection avec
des malformations congénitales et des
syndromes neurologiques, mais aussi le
manque d'immunité parmi la population
vivant dans les régions nouvellement
infectées et l'absence de vaccins, de trai-
tements spécifiques et de tests de dia-
gnostic rapides». 
Il n'existe pas de traitement curatif ni de
vaccin contre ce virus mais seulement des
traitements des symptômes, à savoir des
manifestations de type grippal (fièvre,
maux de tête, courbatures) avec des érup-
tions cutanées qui parfois passent même
inaperçus et sont généralement bénins.

-Le virus Zika risque
d'affecter 3 à 4 millions de
personnes sur le continent
américain  

L'épidémie du virus Zika pourrait affecter
entre 3 à 4 millions de personnes sur le
continent américain, a prévenu l’OMS.
"On peut s'attendre à 3 à 4 millions de
cas", a déclaré un haut responsable de
l'OMS pour le continent américain, Mar-
cos Espinal, lors d'une réunion à Genève.
Ces cas concernent la région des "Amé-
riques", a précisé un porte-parole de
l'OMS, Christian Lindmeier qui a égale-
ment indiqué que l'OMS ne disposait pas
encore de statistiques sur l'état actuel de
l'épidémie, qui est sous-évaluée puisque
la majorité des cas sont bénins. 

-Le virus Zika ne menacera
pas les JO 2016, assure le
maire de Rio de Janeiro 

Le virus Zika ne représenterait aucune
menace lors des Jeux olympiques qui se
dérouleront en août prochain à Rio de
Janeiro, a assuré le maire de cette ville
brésilienne, Eduardo Paes. 
Ces JO se dérouleront en plein hiver
austral, une époque où "il n'y a aucun
moustique" transmetteur de maladies en
raison des températures basses, a expli-
qué M. Paes aux médias locaux.  "Il est
évident que le Zika pose problème,
mais c'est un problème qui nous préoc-
cupe en ce moment même. Ce n'est pas
un problème pour les Jeux olym-
piques", a-t-il martelé, en ajoutant que
le conseil municipal élaborait actuelle-
ment un vaste plan de fumigation des
sites olympiques.  Le Brésil est en état
d'urgence sanitaire en raison d'une épi-
démie du virus Zika. Ce dernier est
transmis par le moustique tigre (Aedes
Aegypti), également transmetteur des
virus de la dengue, du chikunguya et de
la fièvre jaune. Il est susceptible d'in-
fecter les femmes enceintes qui peuvent
ensuite accoucher d'enfants atteints de
microcéphalie.  
On estime que près de 4.200 bébés sont
nés au Brésil avec cette déformation du
crâne depuis octobre 2015. 

Plus de 20 000 cas du virus Zika, dont 2
000 femmes enceintes en Colombie 

La Colombie a annoncé, hier
recenser 20.297 cas de per-
sonnes infectées par le virus
Zika, dont 2.116 femmes
enceintes atteintes par cette
maladie bénigne en apparen-
ce, mais soupçonnée de pro-
voquer une grave malforma-
tion congénitale. L'OMS tien-
dra aujourd’hui  une réunion
d'urgence sur ce virus, trans-
mis par piqûre de moustique
et qui se propage "de manière
explosive" sur le continent
américain, avec 3 à 4 millions
de cas attendus cette année,
dont déjà 1,5 million au Bré-

sil, pays le plus touché. La
Colombie est jusqu'à présent
le deuxième pays le plus
affecté par la maladie, qui pro-
voque des symptômes grip-
paux bénins (fièvre, maux de
tête, courbatures) mais pour-
rait, quand elle touche une
femme enceinte, entraîner une
grave malformation congéni-
tale, la microcéphalie (réduc-
tion du périmètre crânien chez
le nouveau-né, néfaste au
développement intellectuel).
Le lien entre les deux mala-
dies est jugé probable par les
scientifiques mais n'a pas

encore été prouvé. Sur les
plus de 20.000 cas recensés
en Colombie, la grande majo-
rité ont été confirmés par des
examens médicaux, seuls
2.132 étant encore classés
comme suspects. Le virus
touche plus les femmes, qui
représentent 63,6 % des
malades. Le pays a décrété
mardi le premier niveau
d'alerte, verte, afin que les
hôpitaux se préparent à
répondre à une expansion de
la maladie. Les autorités ont
également recommandé aux
couples de reporter de six à

huit mois leurs grossesses.  Le
virus Zika est transmis par le
moustique tigre et le mous-
tique Aedes aegypti, égale-
ment vecteurs de la dengue,
de la fièvre jaune et du chi-
kungunya.  Le gouvernement
colombien prévoit plus de
600.000 personnes infectées
par le virus cette année et
quelque 500 cas de microcé-
phalie, tandis que l'OMS a
prévenu que tout le continent
américain serait touché par le
virus Zika, à l'exception du
Canada et du Chili. 

L’INSTITUT AMÉRICAIN

L'homologation d'un vaccin sûr contre le virus
Zika prendra plusieurs années 

La mise sur le marché d'un vaccin sûr et
efficace contre le virus Zika prendra pro-
bablement plusieurs années, a révélé un
responsable d'un l'Institut américain, tout
en jugeant prometteuses les approches de
recherche. 
C'est important de comprendre que nous
n'aurons pas de vaccin sûr et efficace
contre le virus Zika disponible cette année
et probablement pas dans les prochaines
années", a déclaré le directeur de l'Institut
des allergies et maladies infectieuses
(NIAID), le Dr Anthony Fauci. Un essai

clinique de phase 1 pour déterminer l'inno-
cuité du vaccin pourrait avoir lieu avant la
fin de 2016, a-t-il précisé. Le patron du
NIAID a expliqué que les chercheurs tra-
vaillaient déjà à mettre au point des vac-
cins contre les virus de la Dengue et du Nil
Occidental qui appartiennent à la même
famille que le Zika, les Flavivirus, et que
leurs travaux étaient déjà bien avancés. Le
NIAID a adopté deux approches pour
mettre au point un vaccin anti-Zika, selon
le Dr Fauci. La première est basée sur
l'ADN, une stratégie similaire à celle sui-

vie contre le virus du Nil Occidental dont
un essai clinique de phase 1 a montré que
le vaccin était sûr et efficace. La deuxième
approche consiste à utiliser un virus affai-
bli pour provoquer une réaction immuni-
taire, ce qui a été probant contre le virus de
la Dengue. Outre les travaux sur un vaccin,
les chercheurs américains vont concentrer
leurs efforts sur d'autres fronts comme le
développement d'outils diagnostics et d'un
modèle animal pour comprendre les effets
du virus sur l'organisme, surtout des
femmes enceintes. 



L
e rendez-vous sera donné dans la
Haute Casbah avec Walid Ait
Mohand, Imane Taane,  Mahieddi-

ne Nebbak, Walid Talbi, Romaissa Amrine
et Yanis Benramdane. Ce collectif, baptisé
Sbit’art a exposé, le temps d’une journée,
des images mettant en valeur un patrimoi-
ne millénaire, celui de la Casbah d’Alger
dans ce qu’il considère comme étant la
nouvelle scène photographique algérienne.
Accrochées à même les murs des maisons
dans la rue Sidi Driss Hamidouche, près
de Sidi Ramdane, ces photographies font
ressortir l'architecture unique de l’ancien-
ne cité, sa beauté et la vie quotidienne de
ses habitants, capturés par l'objectif de ces
jeunes artistes photographes. Venus de
plusieurs régions d’Algérie, ces artistes
ont exposé là où se trouvent les artisans de
plusieurs artisans, là où les habitants

voient défiler quotidiennement des
dizaines de visiteurs. Casbah Street expo
est une série de photographies montrant la
Casbah et ses terrasses en nocturne, un
visage peu connu par le public de cette cité
millénaire classée au patrimoine mondial
de l'Humanité par l'Unesco en 1992. Elle a
particulièrement séduit les visiteurs nom-
breux à s'être déplacés sur les lieux de l'ex-
position, dans la matinée de ce samedi.
Sbit’art a opté pour ce lieu, car il constitue
l'entrée du circuit touristique de la Médina. 
En dépit de l'état de dégradation avancée
des bâtisses de la Casbah, les photo-
graphes on su traquer la beauté de la
vieille cité sur les portes anciennes des
maisons, les sabat et ruelles pavées, les
patios, les moulures et les ornements, en
jouant souvent sur les contrastes et les
lumières pour sublimer l'esthétique unique

des lieux. Une seconde série de clichés,
accrochés sur les murs des ateliers d'arti-
sans décorés de moulures de plâtres, s'est
focalisée sur la vie dans la Casbah à tra-
vers ses habitants, ses marchés populaires
et surtout ses enfants que les organisateurs
ont tenu à associer à l'installation de l'ex-
position. Des visiteurs de l'exposition ont
mis à profit cet événement pour faire leur
première visite à la Casbah d'Alger. 
Aussi, des photographes professionnels y
seront présents, ils ont salué cette initiati-
ve qui, au-delà d’avoir permis aux artistes
de se réunir dans des lieux riches en poten-
tiel et source d'inspiration, démontre qu'il
existe encore de nombreuses possibilités
pour « redonner vie » à la Casbah d'Alger
au même titre que d'autres sites du patri-
moine algérien.

R. C.
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EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES À LA CASBAH D’ALGER

L’art dans la rue
Initiée par Sbit’art, l’exposition collective de photographies Casbah Street sera accessible, ce samedi
30 janvier, dans la rue Sidi Driss Hamidouche, à partir de 10h du matin. Elle comporte des images

mettant en évidence le patrimoine de cette ancienne cité historique. 

21e FESTIVAL DU CINÉMA D'AUTEUR DE RABAT

Deux films algériens au menu

SORTIR
CASBAH

Casbah street expo-photos par Sbit'art. Same-
di 30 janvier. 10h. A Casbah d'Alger (rue Sidi
Driss Hamidouche, parallèlement à la rue
Sidi Ramdane, côté boulevard de la Victoire).
Avec Walid Talbi, Ouamar Walid Ait
Mohand, Mahieddine Nebbak, Imane
Taane,Yanis Benramdane, Romaissa Amrine.
Remémoration de la ville  historique inscrite
au patrimoine mondial de l’Humanité de
l’Unesco. 

LIVRE

Bourse aux livres et Forum littéraire.  Samedi
30 janvier. 10h30. Musée public national du
Bardo, Alger. Partage du livre et autour du
livre. Chaque participant est invité à apporter
avec lui un ou plusieurs livres qu'il a déjà lus
et qu'il souhaite échanger. 

SCOLA

Hommage au cinéaste italien Ettore Scola.
Musée national des beaux-arts d'Alger.
Aujourd’hui, samedi 30 janvier. 
Deux films : Une journée particulière/
Affreux, sales et méchants. 13h & 15h. 
Samedi 6 février. Deux films: Nous nous
sommes tant aimés/ La plus belle soirée de
ma vie. 13h & 15h. Accès au musée fixé à
100 DA. Ettore Scola est décédé à l’âge de 84
ans, le 19 janvier dernier. Ses œuvres comme
Nous nous sommes tant aimés lui ont valu
d’être reconnu comme un grand maître du
cinéma. 

CONFERENCE

La Culture dans un monde en changement par
Taguia Haoues, chercheur en géostratégie,
responsable des études sur le Moyen Orient
au Centre d’Al Jazeera pour les études géopo-
litiques. Il dirige aussi le livre sur le Salafis-
me dans le monde arabe: perspective géopoli-
tique. Lundi 1er février. 10h. Palais de la Cul-
ture Moufdi-Zakaria, Alger.  

FILM

Taken 2 d’Olivier Megaton, (France, action,
thriller, 98’, 2012). Avec Liam Neeson, Mag-
gie Grace, Famke Janssen. Mercredi 03
février. De 15h à 18h30. Institut français
d'Alger. Dans Taken, Bryan Mills, ex-agent
de la CIA aux compétences si particulières, a
réussi à arracher sa fille des mains d’un gang
mafieux. Un an plus tard, le chef du clan
réclame vengeance. Cette fois-ci, c’est après
lui qu’ils en ont.

FIL

Exposition Sur le fil de l’artiste Kenza Boure-
nane. Galerie d’art El Yasmine, Dely-Ibra-
him-Alger. Visible jusqu’au dimanche 31 jan-
vier. 

PEINTURE

Exposition Les invités de Baya avec Amal
Benghezala, Noureddine Hamouche, Jaoudet
Gassouma, Smail Ouchène. Palais de la Cul-
ture Moufdi-Zakaria, Alger. Du jeudi 28 jan-
vier au samedi 27 février.  

SCULPTURE

Grand Salon sur la sculpture de l’Est algé-
rien. Palais de la Culture Mohamed Laïd-Al
Khalifa de Constantine, jusqu’au lundi 29
février. Plus de trente artistes de l’est algérien
y participent avec des œuvres réalisées en
bois, en pierre, en plâtre, en résine, en terre
cuite, en plomb, en polyester ou à partir de
produits de récupération. 

HOMMAGE

Exposition Le maître et ses disciples en hom-
mage à Mostefa Ben Debbagh (1906- 2006),
maître de l'enluminure et précurseur des arts
appliqués en Algérie.

DEUX films de réalisateurs algériens
seront présentés, lors de la 21e édition du
Festival du cinéma d'auteur de Rabat au
Maroc qui se déroule jusqu’au vendredi 05
février. L’un est le documentaire Derniers
mots de Mohamed Zaoui, et l’autre, le
long métrage de fiction La preuve de
Ammor Hakkar. 
Les deux œuvres seront projetées en hors
compétition dans la catégorie Cinéma du
monde. Dans La preuve (2014, Algérie, 93
minutes), les deux scénaristes Ammor
Hakkar et Florence Bouteloup racontent
l’histoire du personnage Ali, un chauffeur
de taxi en Algérie, et sa femme, Houria.
Ces derniers n’arrivent pas à avoir d’en-
fant. Quand il va dans une autre ville pour
tester sa fertilité, il est accusé par Fatima,
une femme enceinte, d’être le père du
bébé. Quand Houria le quitte, Ali peut soit
révéler son infertilité ou vivre avec une
accusation d’infidélité. Dans Derniers
mots (documentaire, 2015, Algérie),
Mohamed Zaoui livre les dernières images
du romancier algérien arabophone Tahar
Ouettar, dans son domicile dans la région

parisienne avant deux mois de son décès.
Ce film constitue un document visuel
d’une grande importance sur l’un des
grands noms de la littérature en Algérie et
dans le monde arabe. Selon la présentation
faite par ses organisateurs, le Festival
international de cinéma d’auteur de Rabat
(FICAR) a sa raison d’être dans la ren-
contre entre les auteurs des films et le
public. Ce festival « se veut une pratique

alternative pour contrer la machine indus-
trielle qui a mondialisé le gout et effacer le
droit à la différence. un Festival contre un
cinéma  prédateur contre le  totalitarisme
du gout d’ou sa participation active à la
construction de la cathédrale de notre ima-
ginaire ; le cinéma selon nous doit être la
cathédrale la pagode, et la mosquée à la
fois. 
Il nous permet de s’ouvrir sur le beau, l’es-
pérance, la foi et l’Amour  selon Tar-
kovsk ». La présente édition propose qua-
torze longs métrages de fictions en prove-
nance de onze pays participant à la com-
pétition officielle. Une sélection de films
marocains et de documentaires est égale-
ment prévue pour cette édition qui a pro-
grammé une rétrospective dédiée au ciné-
ma italien. Fondé en 1994, ce festival vise
à la promotion du cinéma d'auteur consi-
déré par les organisateurs comme un « vrai
cinéma d'art et de pensées, courageux et
exigeant ». Cette 21e  édition, initialement
prévue en octobre 2015, sera reportée pour
des raisons financières.

R. C
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L
'USM Alger, vainqueur contre la
JS Kabylie (2-0) samedi à Bologhi-
ne, en clôture de la 18e journée du

championnat de Ligue 1 Mobilis, a repris
dix points d'avance sur son poursuivant
direct, le CR Belouizdad, tenu en échec
par le NA Hussein-Dey (1-1) dans l'autre
affiche du jour, au stade du 5-Juillet. Les
Canaris avaient bien résisté pendant plus
de 70 minutes, en se procurant quelques
occasions au passage, avant de s'incliner
une première fois devant Chettal (74'),
puis Boudebouda (90'), permettant aux
Rouge et Noir de consolider leur première
place avec désormais 41 points. Le derby
algérois CR Belouizdad - NA Hussein-
Dey a été très serré et il a fallu attendre la
72e minute de jeu pour voir Feham
Bouazza débloquer la situation. Les Sang
et Or, bien que réduits à dix après l'expul-
sion du milieu de terrain Karim Ghazi, ont
réussi à arracher l'égalisation par Gasmi, à
quelques encablures du coup de sifflet
final (1-1).  De son côté, le MO Bejiaia a
confirmé sa marche en avant en disposant
difficilement du MC Oran (1-0) grâce à
une réalisation de Belkacemi (21'). Un
succès qui permet aux hommes de Abdel-
kader Amrani de s'emparer seuls de la troi-
sième place à une longueur du CR

Belouizdad. En revanche, le MC Alger et
l'USM El Harrach, battus en déplacement
respectivement par la JS Saoura (2-1) et
l'ASM Oran (1-0) glissent à la quatrième
place en compagnie du DRB Tadjenanet
qui a arraché un nul sur le fil contre l'USM
Blida (1-1) grâce à un penalty de Sayoud
(89'), alors que Hicham-Chérif avait per-
mis aux locaux de mener dès la 25e secon-
de de cette partie. Dans le bas du classe-
ment, le CS Constantine (13e) RC Reliza-
ne (14e) et l'ASM Oran (15e) ont renoué
avec la victoire. Le Sanafirs qui restaient
sur une série noir ont remporté une pré-
cieuse victoire sur leur pelouse contre l'ES
Sétif (1-0) grâce à un but de Sameur.
L'ASM Oran a dominé pour sa part l'USM
El Harrach sur un but de Djemaouni dès la
2e minute de jeu. Le RC Relizane sous la
houlette de son nouvel entraîneur Henkou-
ch a enfoncé un peu plus la lanterne rouge
le RC Arbaa (3-1) dans le match de mal
classés. Mené rapidement (2-0) suite à des
buts de Tiaïba (18') et Bourdim (20'), le
RCA a bien réagi, réduisant le score dès la
32e minute par Yettou, mais l'expulsion de
son meilleur atout offensif, Ghislain à la
49', a tout remis en cause. De mal en pis,
la lanterne rouge fini même par concéder
un 3e but, signé Manucho (72').

MEDJANI SIGNE AVEC LEVANTE
LE CLUB de Levante a
indiqué que l'internatio-
nal algérien Carl Med-
jani a signé jusqu'à la
fin de la saison. Le
défenseur de l'EN arri-
vé aujourd'hui à 12h à
l'aéroport de Manises a
subi la traditionnelle
visite médicale avant
d'officialiser définitive-
ment son transfert, qui
est conclu pour le reste de la saison avec une option pour la pro-
chaine. A son arrivée à Valence, le nouveau joueur de Levante a
livré ses premières impressions: "Je nourris beaucoup d'espoirs
dans le fait d'évoluer dans un nouveau championnat. J'ai discu-
té avec Nabil Ghilas, Medhi Lacen et Sofiane Feghouli qui
m'ont parlé en bien de Levante. J'espère aider l'équipe à se
maintenir en Liga et pour cela je me donnerais à 100%, et pas
seulement au niveau du football."

La sélection algérienne de handball, quatrième de la coupe d’Afrique des nations (CAN-2016) qui s’est terminée samedi au Caire avec
le sacre de l’Egypte, a fourni une décevante prestation lors de son parcours dans cette compétition, ratant sa qualification au Mondial-

2017 en France. 

FOOT / LIGUE 1 MOBILIS (18e JOURNÉE) : 

L’USMA reprend 10 points
d'avance sur le Chabab 

ELIMINATOIRES 
CAN-2016 (DAMES)  
Retrait du Togo, l’Algérie
qualifiée au prochain tour

L’ÉQUIPE NATIONALE féminine se
qualifie pour le prochain tour des
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des
nations CAN-2016 suite au retrait de son
adversaire le Togo, a annoncé samedi la
Fédération Togolaise de Football
(FTF). La sélection féminine ne pourra
pas prendre part aux éliminatoires de la
CAN-2016. Cette décision fait suite aux
difficultés financières que rencontre la
FTF, qui a officialisé aujourd’hui son
retrait », écrit l’instance togolaise dans un
communiqué. Les algériennes seront
fixées sur leur adversaire du 2e tour en
mars prochain.La phase finale de la
CAN-2016 se jouera du 19 novembre au
3 décembre prochains au Cameroun.

Algérie- Mali les 2 et 5
février 2016 à Alger

DANS le cadre de sa préparation pour les
qualifications de la Coupe d’Afrique
Dames, Cameroun 2016, l’équipe
nationale féminine jouera deux matches
amicaux face à son homologue du Mali.
Le premier aura lieu le 2 février 2016 à
15h00 au stade communal de Baraki. Le
deuxième est fixé au 5 février 2016 à
15h00 au Centre Technique National de
la FAF à Sidi Moussa

EQUIPE NATIONALE A’ 
Hamzaoui, Yaya et 
Zerara convoqués

L’ÉQUIPE NATIONALE A’ (joueurs
locaux) effectuera un stage du 1 au 3
février 2016 au Centre Technique
National de la FAF à Sidi Moussa.
Pour des raisons de blessure, le staff
technique national a remplacé les joueurs
Amir Karaoui, Sayah Said et Abdenour
Belkheir par les joueurs Faouzi Yaya
(MO Béjaia), Okacha Hamzaoui (MO
Béjaia) et Toufik Zerara (ES Sétif).

TRANSFERTS  

RÉSULTATS ET
CLASSEMENT 
ASM Oran - USM El Harrach 1-0  
CS Constantine-ES Sétif 1-0 
MO Béjaïa - MC Oran                     1-0 
USM Blida - DRB Tadjenanet           1-1 
CR Belouizdad - NA Hussein-Dey    1-1 
RC Relizane - RC Arbaâ                  3-1 
USM Alger - JS  Kabylie                  2-0 
JS Saoura - MC Alger                      2-1 

Classement P J

1).USM Alger  41  18    
2).CR Belouizdad                   31  18 
3). MO Béjaïa                30      18 
4). MC Alger                  27      18 
--). USM El-Harrach      27      18 
--). DRB Tadjenanet      27      18 
7). JS Saoura                  24      18 
8). ES Sétif                    23      18 
9). MC Oran                   22      18 
--). JS Kabylie                22      18 
--). NA Hussein-Dey      22      18  
12). USM Blida             21      18 
13). CS Constantine       20     18 
14). RC Relizane           18      18 
15). ASM Oran              17      18 
16). RC Arbaâ                 9       18. 

SEBAIHI PRÊTÉ AU CD TONDELA 
LE CD Tondela, club de Primeira Liga portugaise, a annoncé avoir
conclu l'arrivée sous forme de prêt du milieu offensif algérien
Bilal Sebaihi en provenance de l'Estoril Praia, le joueur est cédé
jusqu'à la fin de la saison. Sebaihi, 23 ans, formé à Saint-Étienne
et passé par le CS Constantine, évolue Portugal depuis la saison
2013/2014, portant d'abord les couleurs d'Anadia (D3), avant de
rejoindre Beira-Mar (D2) et Estoril (D1) cette saison, club au sein
duquel il a pris part à 7 matches de Championnat durant la pre-
mière partie de saison. Au CD Ton-
dela, qui occupe la dernière place
de l'élite portugaise, Sebaihi porte-
ra le numéro 18 et a déjà commen-
cé à se familiariser avec sa nouvel-
le aire de jeu, l'Estádio João Cardo-
so. La lanterne rouge, décrochée à
la dernière place (9 points) à 8 uni-
tés du premier non relégable, évo-
luera en déplacement demain sur le
terrain du CD National pour le
compte de la 20ème journée.



LES ALGÉRIENS --Fédération, staff tech-
nique et joueurs-- n'ont finalement pas
retenu les leçons du piétre championnat du
Monde-2015 au Qatar, où les "Verts"
avaient terminé à la 24e et dernière place
en perdant tous leurs matchs, derrière des
équipes comme l'Arabie Saoudite et le
Chili, loin d'être des foudres de guerre.
Avec un effectif, certes décimé par les
blessures et en hibernation pendant plus
de 7 mois, le Sept national, auteur d'un
bilan de cinq victoires et trois défaites, n’a
jamais donné l’impression qu’il pouvait
aller en terre égyptienne défendre son titre
remporté en 2014, ni de pouvoir arracher
cette troisième et dernière place tant
convoitée donnant accès au Mondial-
2017. 
La sortie ratée des hommes de Salah Bou-
chekriou, nommé dans la précipitation à

seulement quatre mois du début de cette
CAN, ne peut que témoigner de la "poli-
tique de bricolage" entreprise par les res-
ponsables de la Fédération algérienne de
handball (FAHB) qui, à chaque fois, se
défendent en mettant en cause le "manque
de moyens" dont dispose leur instance. Si
nous allons au Mondial français pour ter-
miner à la 24e et dernière place, alors il
vaut mieux ne pas s'y rendre", a lâché
Bouchekriou, dépité, à l'issue de la défaite
face à l'Angola lors de la petite finale (25-
19) comme pour dire que cette équipe n'a
pas le niveau ou qu'elle ne se prépare pas
bien aux rendez-vous importants. 
Les larmes du demi-centre Abdelkader
Rahim après cet échec, effondré sur le par-
quet de la salle du complexe sportif du
Caire, avant d'être réconforté par ses
coéquipiers, ne vont rien changer. Il man-

quera bel et bien son deuxième champion-
nat du Monde de suite après celui de
Doha-2015 pour une blessure à l'épaule.
Les prémices de ce "fiasco" étaient pour-
tant bien là : une Fédération absente, une
équipe nationale inactive pendant sept
mois, un entraîneur désigné en "pompier",
un poste de Directeur technique national
(DTN) vacant depuis plusieurs mois avant
la venue d'Azzedine Bensbaâ, un effectif
décimé par les blessures et méforme de
certains joueurs cadres. La préparation
express de trois mois n'a finalement servi
à rien : le Sept national n'a pas convaincu
lors de la plupart de ses rencontres au
Caire et termine la compétition au pied du
podium. Nous avons eu les moyens de tra-
vailler pendant trois mois, ce qui n’est pas
suffisant pour rivaliser avec les meilleures
équipes africaines à l’image de l’Angola

qui ne cesse de progresser (...) Je pense
également que les blessures ne nous ont
pas épargnés", a résumé Salah Bouche-
kriou dont l'avenir à la tête des Verts reste
des plus incertains .
Pour ne pas revivre de telles expériences
cauchemardesques, la sélection algérienne
doit se remettre au travail sur la base d'un
programme à long terme pour encadrer la
nouvelle génération des Abdi, Saker et
autres Ghodbane et Boudjenah, et recons-
truire, du coup, une équipe performante
qui pourra jouer les premiers rôles en riva-
lisant avec des équipes comme l'Egypte et
la Tunisie. Et cela commence dès mainte-
nant par la mise en place d’un programme
de préparation adéquat pour la sélection
des moins de 21 ans qui s’apprête à dispu-
ter le Mondial-2017 de la catégorie en
Algérie.  
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L'ALGÉRIE ABSENTE DU MONDIAL-2017  

Les leçons du passé 
n'ont pas été retenues 

La sélection algérienne de handball, quatrième de la coupe d’Afrique des nations (CAN-2016) qui s’est terminée samedi au Caire avec
le sacre de l’Egypte, a fourni une décevante prestation lors de son parcours dans cette compétition, ratant sa qualification au Mondial-

2017 en France. 

LES QUATRE judokas
algériens engagés dans
l'Open Européen, organisé
samedi et dimanche à
Sofia (Bulgarie), ont été
éliminés dès le premier
tour. Chez les dames,
Meriem Moussa (-52 kg) a
été éliminée par la Bulgare
Betina Temelkova, tout
comme Imène Agouar (-
63 kg), sortie par la Néer-
landaise Geke van Den
Berg. Kaouthar Ouallal n'a
pas été plus chanceuse que
ses coéquipières, subissant
le même sort chez les
moins de 78 kg, où elle

s'est inclinée dès le pre-
mier combat contre l'Alle-
mande Marie Branser.
Lyès Bouyacoub (-100
kg), le seul représentant
masculin de l'Algérie dans
ce tournoi international, a
été exempté du premier
tour, mais il a perdu dès
son premier combat,
contre l'Angolais Casimiro
Bento. Au total, 385 judo-
kas (241 messieurs et 144
dames) de 52 pays ont par-
ticipé à ce tournoi, dominé
par la Russie, suivie du
Bélarus (2e) et de l'Azer-
baïdjan (3e). 

OPEN EUROPÉEN 2016 

Les Algériens éliminés dès le premier tour 
OPEN D'AUSTRALIE DE TENNIS 
victoire du Serbe Novak Djokovic 

LE JOUEUR de tennis serbe Novak Djokovic a remporté
dimanche à Melbourne son sixième titre à l'Open d'Australie en
battant en finale le Britannique Andy Murray en trois sets 6-1, 7-
5, 7-6 (7/3). C'est le onzième titre du Grand Chelem du N.1 mon-
dial, qui rejoint ainsi Rod Laver et Björn Borg. Murray, 2e mon-
dial, perd pour la cinquième fois en finale à Melbourne. Djokovic,
28 ans, égale le record des titres à l'Open d'Australie, établi par
l'Australien Roy Emerson dans les années 1960 et conforte sa
mainmise sur le tennis mondial.  Le Serbe partait archi favori
contre un adversaire qu'il a  maintenant battu onze fois sur leurs
douze dernières rencontres, et quatre fois sur quatre en finale de
l'Open d'Australie. Il reste sur sept tournois gagnés d'affilée, dont
l'US Open, le Masters et l'Open d'Australie. Murray a bien tenté
de taper plus fort et de monter au filet, en vain. Ce fut surtout une
partie à l'usure où les fautes (65 du Britannique, 41 du Serbe) ont
été plus nombreuses que les points gagnants. Samedi chez les
dames, l'Allemande Angelique Kerber a créé une  énorme surpri-
se en battant l'Américaine Serena Williams en finale en trois sets
6-4, 3-6, 6-4.  
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AKINÉTOPSIE, LE TROUBLE QUI CAUSE L’IN-
CAPACITÉ DE PERCEVOIR LE MOUVEMENT !

L’akinétopsie est un
trouble neuropsycho-
logique connu aussi
sous le nom d’agno-
sie visuelle du mou-
vement. Un change-
ment dans la structu-
re du cerveau, sou-
vent causé par des
lésions, agite le pro-
cessus psychologique
à comprendre l’infor-
mation sensorielle.
Ceci est possible, car la zone optique du traitement de mouvement du cerveau est ana-
tomiquement séparée des autres fonctions. Les personnes atteintes d’akinétopsie peu-
vent voir les couleurs, détecter des vacillements mais ne peuvent pas percevoir le
mouvement. Le cerveau voit les actions comme des photos et non pas en mouvement
fluide.
Il est difficile, par exemple, pour ceux atteints de ce trouble de traverser la rue parce
qu’ils voient pendants plusieurs secondes les voitures qui passent figées à leurs
places.
Ce trouble est extrêmement rare et il n’y a actuellement aucun traitement ni remède
efficace pour ce dernier.

Si Donald Trump divise les Américains
par ses outrances, il les met au moins
d’accord sur un point : l’incongruité de
sa coiffure, qui devrait être son premier
chantier de campagne, selon des stylistes
consultés par l’AFP.
La chevelure du candidat républicain à
la Maison Blanche est « à cheval entre
une queue de loutre et un épi de maïs en
fleur », décrit poétiquement le coiffeur
français Frédéric Mennetrier, dont la
clientèle compte Kim Kardashian ou le
mannequin brésilien Alessandra Ambro-
sio.
Pour ce spécialiste de la couleur, les
balayages capillaires de Donald Trump
évoquent « l’art contemporain », une «
performance conceptuelle », « apparem-
ment pour lui l’expression d’une éternel-
le jeunesse ».

En effet, suivant les photos et
les saisons, les cheveux du
milliardaire épousent toute une
palette de teintes, du jaune
canari au fauve orangé. La
bizarrerie est accentuée par sa
longue mèche latérale, qui lui
cache entièrement le front.
Cristophe, le styliste des per-
sonnalités de Beverly Hills,
analyse ainsi le phénomène :
« 80 % de la chevelure de

Donald Trump est peignée sur le même
côté, pour la faire apparaître la plus
épaisse possible et couvrir (son crâne)
autant que possible. C’est pourquoi sa
raie est si basse ».
Dans les années 1970, les photos de
Trump le montrent avec les cheveux
déjà assez longs, la raie à droite. Dix ans
plus tard, la raie est passée à gauche. Le
front est dégagé. La « choucroute » bien
laquée apparaît vers la fin des années
1980. Désormais emblématique, il suffit
aux caricaturistes de la dessiner, sans le
reste du visage, pour qu’instantanément
le lecteur visualise le personnage.
Le magazine The Economist l’a repré-
sentée sur une de ses couvertures, flot-
tant au-dessus de la Maison Blanche. «
Washington, on a un problème », a-t-il
titré, en référence au célèbre SOS de la
mission spatiale Apollo 13.

LA COUPE DE DONALD TRUMP, UNE
«QUEUE D'UNE LOUTRE» ET UN

«BLOND/ROUX MULTIDIMENSION-
NEL» POUR LES PROFESSIONNELS DU

CHEVEU
Certains utilisent une
voiture bélier ou une arme
pour braquer une banque.
Dans le Finistère, les
techniques sont un peu
plus rudimentaires.
Quatre hommes de 28 à
35 ans étaient jugés jeudi
devant le tribunal correc-
tionnel de Brest pour
avoir volé plusieurs
agences bancaires à l’aide
d’un fil de pêche et d’un
hameçon, rapporte Ouest-
France. Les faits s’étaient
déroulés durant l’automne
2007 dans une vingtaine
de banques du Nord-
Finistère.
A l’aide de leur matériel
de pêche, les voleurs ten-
taient d’accrocher les
enveloppes remplies d’ar-
gent qui se trouvaient
dans la boîte à dépôt.
Malgré plusieurs tenta-

tives infructueuses, les
pêcheurs avaient tout de
même réussi à mettre la
main sur 14.200 euros,
précise le quotidien.

Les quatre malfaiteurs ont
écopé de deux mois de
prison avec sursis à six
mois de prison ferme.

ILS VOLAIENT LES BANQUES AVEC UN
HAMEÇON ET DU FIL DE PÊCHE

LE LIBAN PENSE ÊTRE
ESPIONNÉ... PAR UN
VAUTOUR ISRAÉLIEN

L’Autorité israélienne de la nature a
affirmé mardi qu’un vautour de l’une de
ses réserves, soupçonné d’espionnage
après avoir passé la frontière avec le
Liban, y avait été capturé.
L’Autorité israélienne de la nature et des
parcs nationaux a été alertée par des
allégations et des photos postées sur
Facebook. Celles-ci montrent un vautour
portant une bague d’identification israé-
lienne et un émetteur de location, captu-
ré par des habitants de Bint Jbeil, dans le
sud du Liban, a déclaré à l’AFP sa
porte-parole, Tali Tenenbaum.
Ces documents « montrent le vautour
attaché avec une corde par des habitants.
(Ces derniers) écrivent qu’ils soupçon-
nent une opération d’espionnage israé-
lienne, apparemment en raison du trans-
metteur » posé sur l’animal, a indiqué
cette instance dans un communiqué.
« Nous espérons que les Libanais vont le
relâcher », ajoute-t-elle. D’après le site
Internet local de Bint Jbeil, l’oiseau a
finalement été relâché après vérification
qu’il ne représentait aucune menace.
Selon Tali Tenenbaum, le suivi habituel
des mouvements des oiseaux avait mon-
tré que l’animal était entré au Liban. «
Mais nous ne savions pas qu’il avait été
capturé », a-t-elle ajouté.

LE DÉTENU CACHAIT DU
CANNABIS DANS SES
BÉQUILLES

On connaissait déjà la technique de
planquer son cannabis dans sa pro-
thèse de jambe. Un détenu incarcéré
à Vezin-le-Coquet était quant à lui
jugé mardi devant le tribunal cor-
rectionnel de Rennes pour avoir
caché 43 grammes de résine dans le
tube de ses béquilles, rapporte
Ouest-France. C’est en revenant
d’une permission de sortie vendredi
dernier que le détenu, âgé de 37
ans, avait été fouillé par les sur-
veillants.
A la barre, l’homme, handicapé à la
suite d’un accident, a expliqué que
le cannabis avait des vertus apai-
santes pour sa douleur. Pas de quoi
satisfaire le tribunal qui l’a condam-
né à huit mois de prison supplémen-
taire. L’individu avait déjà été
condamné l’an dernier à 18 mois de
prison ferme pour trafic de stupé-
fiants.

Sur les photos, le domicile londonien de
Rupert Hunt a des airs de maison de cam-
pagne cossue. Parquets patinés et animaux
empaillés, le lieu détonne dans la capitale
anglaise. Le fondateur du site de coloca-
tion SpareRoom.com, propose désormais
aux internautes de partager sa maison en
laissant les internautes fixer le montant du
loyer en fonction de leurs revenus.
L’entrepreneur espère ainsi rendre plus

flexible le marché de la location immobi-
lière dans la capitale britannique, où les
loyers peuvent atteindre des montants ver-
tigineux. « La demande a augmenté de
manière considérable. En ce moment, il
n’est pas rare de voir dix, douze personnes
pour chaque chambre dans certaines par-
ties de Londres », a expliqué Rupert Hunt.
L’entrepreneur a donc mis en location
deux chambres de sa maison située à Spi-
talfields, un quartier branché de Londres.
Cossu, le logement dispose notamment
d’une cour et d’une pièce « disco », pour
faire la fête.
Quant au loyer, Rupert Hunt a proposé
aux internautes de le fixer. « Ce qui m’in-
téresse, c’est plus de trouver la bonne per-
sonne, dont j’apprécierai la présence et
qui m’apportera quelque chose, que
d’avoir le loyer le plus élevé », a-t-il dit.
Résultat : Hunt a été « submergé » par
plus de « 7.000 demandes ».

IL PARTAGE SA MAISON ET PROPOSE
AUX INTERNAUTES DE FIXER LE LOYER
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Fini les invitations pour se
procurer le smartphone

C omment créer l’envie
chez le consomma-
teur ? Plusieurs

méthodes sont possibles et de
son côté, OnePlus décide de
miser sur la sensation de rare-
té et d’exclusivité du produit
en rendant ses smartphones
disponibles uniquement sur
invitation. Une politique qui
semble avoir fonctionné puis-
qu’en seulement deux ans
d’existence, la marque a réus-
si à se forger une belle réputa-
tion (il faut également avouer
que ses smartphones sont très
bons).
Le OnePlus X n’a pas dérogé
à cette règle et après un début
de commercialisation réservé
aux personnes ayant reçu une
invitation, le dernier smart-
phone de la marque chinoise
est désormais disponible pour
tous.

Le OnePlus X s’ouvre à

tout le monde

Il n’est donc plus nécessaire
de sillonner la toile et les
forums spécialisés ou les
réseaux sociaux pour qué-
mander une invitation pour le
OnePlus X. C’est via un com-
muniqué mis en ligne sur son
forum officiel que la firme a
annoncé la nouvelle par la
voix de Carl Pei.
« Nous sommes très heureux

d’ouvrir la vente du OnePlus
X sans invitation au monde
entier encore plus rapidement
cette fois-ci », annonce le
constructeur qui précise que
ces phases d’invitation lui ont
été salutaires pour « gagner
en maturité et gérer les exi-
gences et les attentes de la
communauté » en gérant plus
finement la demande.

De 269 € à 369 €

Le OnePlus X est disponible
en trois coloris (Onyx, Cham-
pagne et Ceramic) et bénéfi-
cie des frais de port gratuits.
Son prix varie de 269 à 369
euros en fonction de la fini-
tion choisie (Onyx, Cham-
pagne, Ceramic).
Sous le capot, la configura-
tion ne change pas avec une
dalle Full HD de 5 pouces, un
processeur Snapdragon 801
épaulé par 3 Go de RAM. La
capacité de stockage s’élève à
16 GO. Le téléphone est ali-
menté par une batterie de
2525 mAh et livré avec Oxy-
genOS, le système d’exploi-
tation de OnePlus. Notons
que le OnePlus X devrait très
prochainement passer sous
Android Marshmallow. Le
smartphone est disponible sur
la boutique en ligne du fabri-
cant ainsi qu’une flopée d’ac-
cessoires.

Fini les invitations pour le OnePlus X ! Le constructeur chinois vient d’annoncer que son
smartphone était désormais disponible pour tous sur sa boutique en ligne. 

UN PROCESSEUR
SAMSUNG DÉDIÉ AUX
BRACELETS D’ACTIVITÉ

LE CONSTRUCTEUR sud-coréen Sam-
sung a dévoilé un nouveau processeur
tout en un destiné aux bracelets d’activi-
tés. Ce « Bio-Processor » peut mesurer
le rythme cardiaque, les graisses corpo-
relles, la masse musculaire, la tempéra-
ture de la peau, la sudation et évaluer le
niveau de stress.
Le Bio-Processor de Samsung est le

tout premier système au monde contenu
dans une puce pour « wearables »
capable de mesurer le rythme car-
diaque, le stress, la masse musculaire et
plus, le tout sans aide extérieure. «
C'est la puce de suivi de santé la plus
versatile jamais proposée. Elle devrait
permettre d'offrir de nouveaux services

de santé », a
commenté
Ben K. Hur,
vice-prési-
dent du
marketing
de Samsung
Electronics.
Ce petit bout de silicium peut mesurer
le rythme cardiaque, les graisses corpo-
relles, la masse musculaire, la tempéra-
ture de la peau et les niveaux de stress,
mais est aussi capable d'analyser ces
données sans recourir à un autre appa-
reil. Ce qui est une vraie nouveauté. Ce
processeur sera intégré à différents
types de bracelets ou de patchs, et per-
mettra de miniaturiser encore les appa-
reils et d'endiversifier les applications.

Des produits attendus l’été

prochain

Des appareils tests ont déjà été conçus à
partir de cette puce pour aider dévelop-
peurs et les fabricants à explorer les
capacités de ce processeur. Ce circuit
devrait être intégré aux produits de gran-
de consommation, comme des bracelets,
à partir du début de 2016.
Malgré une popularité grandissante, des
doutes persistent cependant sur la fiabi-
lité de nombreux appareils de suivi.
C'est pourquoi le CES 2016 a prévu une
conférence à ce sujet intitulée « Coun-
ting on Consistency in Fitness Wea-
rables ». Cette conférence vise à souli-
gner qu'il est nécessaire que les fabri-
cants se mettent d'accord sur des stan-
dards unifiés dans tout le secteur pour
plus de transparence pour le consomma-
teur. 

JEU DE GO: L'INTELLIGENCE
ARTIFICIELLE DAME LE
PION AU CHAMPION D'EU-
ROPE 

L'Intelligence
artificielle vient
de marquer un
point très signi-
ficatif: un systè-
me informa-
tique a battu à
plate couture le
champion d'Eu-
rope du jeu de
go mais il lui
reste à affronter
le meilleur
joueur mondial
de ce jeu de
stratégie intuitif
et très com-
plexe.
AlphaGo, un programme informatique déve-
loppé par Google DeepMind, a défait en
octobre à Londres par 5 à 0 Fan Hui, un
joueur professionnel chinois installé en
France et considéré comme le plus fort d'Eu-
rope, révèle une étude publiée mercredi dans
la revue britannique Nature.
"C'est la première fois qu'un joueur de go
professionnel perd un tournoi" face à une
machine, a constaté l'Association britan-
nique de go, en saluant "une avancée majeu-
re" de l'intelligence artificielle.
Jeu d'origine chinoise extrêmement ancien,
le go se joue à deux, avec des pions (pierres)
noirs et blancs que l'on place sur les intersec-
tions d'un plateau quadrillé (goban). Le but
du jeu est d'occuper le plus d'espace pos-
sible, en bloquant peu à peu les pions de l'ad-
versaire et en les capturant.
"Les règles sont très simples" mais "il s'agit
"probablement du jeu le plus complexe
inventé par l'Homme", a souligné Demis
Hassabis, co-fondateur et directeur exécutif
de DeepMind, lors d'un point de presse orga-
nisé par Nature. "Le nombre de combinai-
sons possibles est supérieur au nombre
d'atomes dans l'Univers", a-t-il assuré.
"Pendant des décennies, les gens ont pensé
qu'il y avait quelque chose de mystique dans
le jeu de go et que les algorithmes ne
seraient pas capables d'atteindre ou de
dépasser les performances humaines", a noté
David Silver, lui aussi de Google DeepMind
et co-auteur de l'article. "Les gens pensaient
que c'était tellement intuitif que les ordina-
teurs n'en seraient pas capables. Nous avons
prouvé que cela n'était pas le cas".
"A présent, il nous faut démontrer que nous
sommes capables de battre le meilleur joueur
mondial" de ces dix dernières années, ajoute
David Silver. Il s'agit du Sud-coréen Lee
Sedol, âgé de 32 ans, et classé 9è dan - le
plus haut niveau en go.

- Le meilleur joueur du monde est
'confiant' -

Le tournoi aura lieu en mars à Séoul. Le
vainqueur gagnera 1 million de dollars. Si
c'est la machine de DeepMind qui l'emporte,
la somme sera reversée à des causes carita-
tives.
"J'ai entendu dire que le système de Deep-
Mind est étonnamment fort et qu'il ne cesse
de se renforcer, mais je suis confiant et pense
être en mesure de le battre au moins cette
fois-ci", déclare Lee Sedol, dans un commu-
niqué.
"L'ordinateur va peut-être gagner une partie
ou deux car Lee Sedol n'a encore joué avec
aucun ordinateur de cette trempe mais je
doute que la machine parvienne à remporter
tout le tournoi", considère Jaeho Yang,
Secrétaire général de l'Association coréenne
de go.
Au fil des ans, le tournoi entre l'intelligence
artificielle et l'intelligence humaine tourne
inexorablement à l'avantage de la première.
En 1997 déjà, le supercalculateur DeepMind
a réussi à vaincre aux échecs le Russe Garry
Kasparov, alors champion du monde. En
2011, le programme informatique Watson
d'IBM a remporté le jeu télévisé américain
"Jeopardy" face à deux champions.
L'an dernier, un système informatique déve-
loppé par DeepMind et capable d'apprendre
tout seul a battu l'Homme à certains jeux
vidéos développés par le Japonais Atari,
comme l'iconique Space Invaders.
Pour faire face à la multitude des combinai-
sons du go, les équipes de DeepMind ont
associé des méthodes d'intelligence artifi-
cielle avancées avec des réseaux comportant
des millions de connexions neuronales.

Apple vient de lancer une campagne de
rappel mondial pour ces adaptateurs sec-
teur muraux des ordinateurs Mac et cer-
tains appareils iOS. 
Ce n’est pas forcément l’« annonce
importante » que l’on attendait de la part
d’Apple. La firme de Cupertino vient de
poster un article sur son site officiel
concernant une campagne de rappel
mondiale sur des adaptateurs muraux
qui engendrerait des risques de décharge
électrique chez les utilisateurs concer-
nés.

Campagne de rappel mondiale
pour Apple

Les produits concernés sont les adapta-
teurs secteur Apple avec prise secteur
murale à deux broches, conçus pour être
utilisés en Europe continentale, Austra-
lie, Nouvelle-Zélande, Corée, Argentine
et au Brésil vendus en 2003 et 2015 sur
les Mac et certains appareils iOS. Apple

précise que ces adaptateurs étaient égale-
ment vendus dans le « kit de voyage
Apple ».
Dans certains cas, les adaptateurs qui
font partie du lot défectueux peuvent se
briser et donner de sérieux coup de jus au
moment de les bancher.

Une procédure d’échange en
ligne

En France, il y aurait déjà eu 12 cas de
casse recensée. Apple a mis en ligne une
procédure qui vous permet d’identifier
si vous faites partie du lot concerné. Si
cela est le cas, nous vous conseillons
d’éviter d’utiliser l’adaptateur secteur et
de vous tourner vers à la campagne
d’échange mise en place par la firme de
Cupertino.
La marque à la pomme précise égale-
ment que « Les adaptateurs secteur avec
prise secteur murale à deux broches
concernées affichent quatre ou cinq

caractères ou aucun caractère sur l’em-
placement intérieur, à l’endroit où il se
fixe à un adaptateur secteur Apple. » Pré-
cisons également que les adaptateurs sec-
teur USB utilisé sur les iPhone ou les
iPad ne sont pas concernés par le problè-
me.

Apple : Campagne de rappel mondiale pour
des adaptateurs secteurs dangereux



SCIENCES16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5387 DU LUNDI 1er FEVRIER 2016

Quest ions  ?  Quest ions  ?  

Réponse s  !Réponse s  !

POURQUOI
VOIT-ON TOUJOURS
LA MÊME FACE DE

LA LUNE ?
Si nous voyons
toujours la
même face de la
Lune, c’est que
notre satellite
naturel met le
même temps à
faire un tour sur
lui-même qu’à
faire le tour de
la Terre.

La face cachée de la Lune

La Lune, satellite naturel de la Terre, pré-
sente une particularité qui depuis toujours
éveille les curiosités. De nuit en nuit, quelle
que soit la saison ou l’hémisphère duquel
on l’observe, la Lune nous montre toujours
la même face. Un phénomène énigmatique
? Pas vraiment puisque celui-ci tient sim-
plement au fait que sa période de rotation
est égale à sa période de révolution, soit un
peu plus de 27 jours. En d’autres termes, la
Lune tourne sur elle-même et, exactement
dans le même temps, autour de la Terre.
Les premiers Hommes qui ont pu observer
directement la face cachée de la Lune sont
les membres de l’équipage d’Apollo 8
ayant fait le tour de la Lune en 1968.

Périodes de rotation et de
révolution

Ce qui pourrait ressembler à une coïnciden-
ce a en réalité une explication physique. Ce
synchronisme entre périodes de rotation et
de révolution est le résultat des forces de
marée qui s’exercent au sein du couple
Terre-Lune. Il y a des millions d’années, la
Lune tournait plus rapidement autour d’el-
le-même qu’elle ne tournait autour de la
Terre. Peu à peu, les forces de marée ont
freiné son mouvement de rotation jusqu’à
ce que celui-ci atteigne un point d’équilibre
et présente la même période que son mou-

vement de révolution.

Alzheimer, une maladie
transmissible ?

L a maladie de Creutz-
feldt-Jakob est une
encéphalopathie carac-

térisée par la dégénérescence
de l’encéphale qui apparaît
spongiforme. Cette maladie
peut être sporadique – avec
environ un cas pour un mil-
lion d’après l’OMS (Organi-
sation mondiale de la santé) –
ou transmissible par accident,
via son agent causal (le
prion). Ce dernier peut se
transmettre de différentes
façons :
•lors d’une chirurgie (comme
une greffe de dure-mère) ;
•par l'utilisation d'hormones
de croissance provenant d’hy-
pophyse de patients décédés ;
•par l’alimentation – par
consommation de viande
d'animaux contaminés par
l’ESB (Encéphalopathie
spongiforme bovine), la «
maladie de la vache folle ».

La maladie d’Alzheimer se
caractérise quant à elle par
une démence progressive et,
au niveau anatomique, par
des plaques formées par les
peptides bêta-amyloïdes. Or,
des maladies neurodégénéra-
tives comme la maladie de
Parkinson, la maladie d’Alz-
heimer et les maladies à
prions présentent des simila-
rités : dans toutes ces mala-
dies, des protéines s’aggluti-
nent et recrutent d’autres
monomères pour former des

agrégats. Ce phénomène est
la base du caractère infec-
tieux des prions. Mais dans
quelle mesure le peptide bêta-
amyloïde de la maladie
d’Alzheimer pourrait-il se
comporter comme un prion ?
Dans des travaux récents
parus en 2015 dans Nature,
une équipe de recherche avait
déjà suspecté la maladie
d'Alzheimer d'être transmis-
sible dans certaines circons-
tances. En effet, des struc-
tures typiques de la maladie
d’Alzheimer avaient été
observées chez des personnes
qui avaient eu une maladie de
Creutzfeldt-Jakob suite à un
traitement avec une hormone
de croissance provenant de
glandes de cadavres. Ces
chercheurs avaient donc déjà

émis l’hypothèse d’une pos-
sible transmission des amy-
loïdes.

Des plaques amyloïdes
dans les cerveaux de

patients greffés jeunes

C’est pourquoi des scienti-
fiques des universités de
Zurich (en Suisse) et de Vien-
ne (en Autriche) ont voulu
étudier les cerveaux de
patients ayant eu une greffe
de dure-mère (une membrane
qui entoure le cerveau et la
moelle épinière). Malheureu-
sement, comme certains don-
neurs de dure-mère étaient
infectés par des prions, la
greffe a transmis cette mala-
die fatale aux receveurs. Les
résultats paraissent dans la

revue Swiss Medical Weekly.
Les chercheurs ont utilisé des
techniques d’immunohisto-
chimie pour détecter les
plaques amyloïdes dans les
cerveaux de sept patients âgés
de 28 à 63 ans, tous décédés
d’une maladie de Creutzfeldt-
Jakob après avoir eu une gref-
fe de dure-mère entre 11 et 25
ans avant leur décès. Les
chercheurs ont aussi examiné
les cerveaux de personnes qui
avaient eu une maladie de
Creutzfeldt-Jakob spora-
dique, pour comparer avec les
patients greffés.
Ils ont trouvé des plaques
amyloïdes chez cinq des sept
patients greffés. Ces plaques
étaient détectées de manière
bien plus fréquente par rap-
port à ceux qui n’avaient pas
eu de greffe de dure-mère. Or,
les plaques amyloïdes sont
plutôt rares chez les sujets
jeunes ; elles pourraient donc
avoir été provoquées par la
greffe. 
Un des objectifs de cet article
est d'alerter contre le risque
de transmission de la maladie
neurodégénérative par une
greffe. Cependant, d’autres
explications sont aussi pos-
sibles : un traumatisme crâ-
nien ou la maladie ayant
nécessité la greffe de dure-
mère auraient très bien pu
contribuer à la formation de
plaques amyloïdes.

Certaines benzodiazépines augmenteraient 
les risques de démence

LES PERSONNES ÂGÉES  qui prennent
des benzodiazépines à demi-vie longue
voient leur risque de démence augmenter
de 60 %. Ces médicaments sont souvent
prescrits pour lutter contre les troubles du
sommeil.
Les benzodiazépines et les psychotropes
sont les médicaments les plus consommés
en France. On estime que 30 % des per-
sonnes âgées de 65 ans et plus en consom-
ment. Ils sont prescrits pour un large
spectre de pathologies allant des troubles
du sommeil aux symptômes dépressifs en
passant par l’anxiété. Depuis qu’ils sont
largement utilisés, les chercheurs se pen-
chent sur leurs éventuels effets secon-
daires dans la mesure où ils interagissent
avec des neurotransmetteurs du cerveau.
Si de précédentes études avaient déjà sug-
géré une augmentation du risque de
démence consécutive à la prise de psycho-
tropes, beaucoup de questions restaient en
suspens. L’une d’entre elles concernait la
différence d’effets potentiels des benzo-
diazépines à demi-vie courte (qui dispa-
raissent de l’organisme en moins de 20
heures) versus celles à demi-vie longue.
Pour essayer d’en savoir plus, les cher-
cheurs de l’Inserm se sont basés sur les
données issues de l’étude dites des 3 Cités

(Bordeaux, Dijon, Montpellier), soit
8.240 personnes âgées de plus de 65 ans et
suivies depuis plus de 8 ans. Dans cette
étude sur l'effet des benzodiazépine, 830
nouveaux cas de démence ont été dia-
gnostiqués lors du suivi. Une procédure de
dépistage et le diagnostic de chaque cas de
démence ont été mis en place par un comité
d’experts. Par ailleurs, l’enregistrement sys-
tématique de tous les médicaments consom-
més par les participants, à domicile, en
confrontant avec les ordonnances a été pos-
sible.

« Il y a clairement une différence de signal
entre benzodiazépines à durée de vie
longue et celles à durée courte. Or les pre-
mières ont déjà été identifiées comme
dangereuses chez les personnes âgées,
notamment en raison du risque de chutes,
et nous avons été étonnés de voir qu’elles
étaient encore fréquemment consommées
», déclare Christophe Tzourio, neuro-
logue, directeur du centre de recherche
Inserm U897 et professeur d’épidémiolo-
gie à l’université de Bordeaux.

Des alternatives à trouver contre
les troubles du sommeil

Les personnes âgées consommant des
benzodiazépines de demi-vie longue ont
un risque augmenté de 60 % de dévelop-
per une démence (majoritairement du
type de la maladie d’Alzheimer), et ce
sans que cela ne soit explicable par
d’autres facteurs. 
Les auteurs ont fait des analyses statis-
tiques en profondeur permettant d’écar-
ter certains biais et notamment le fait
que la prise de benzodiazépines ait été
la conséquence de symptômes initiaux
de démence. Il s’agit néanmoins d’une
étude observationnelle ne permettant

pas d’analyser les mécanismes de cette
association. Ceux-ci devraient faire
l’objet d’études physiopathologiques,
d’imagerie, sur des modèles animaux,
etc.
Malgré l’absence de certitude sur le
mécanisme « le doute est suffisant pour
encourager médecins et patients à trou-
ver des formes alternatives pour les
troubles du sommeil des personnes
âgées qui sont le motif principal de
prescription de ces médicaments :
conseils hygiéno-diététiques, produits
non médicamenteux, et au maximum les
médicaments les moins dangereux
comme les benzodiazépines à demi-vie
courte. »
« Nos résultats suggèrent au minimum
une vigilance renforcée de tous, en par-
ticulier des médecins et des autorités de
santé, pour éviter cette consommation
de benzodiazépines à demi-vie longue
chez les personnes âgées. » déclare
Christophe Tzourio. « Le signal sur
l’ensemble des psychotropes, compre-
nant les antidépresseurs, est à confirmer
par d’autres études mais il amène lui
aussi à une inquiétude sur l’ensemble de
ces produits et pas uniquement les ben-
zodiazépines. »

La maladie d'Alzheimer est une maladie neurodégénérative fréquente qui n'est généralement
pas considérée comme transmissible. Cependant, des chercheurs ont trouvé des signes de
cette maladie dans le cerveau de jeunes patients ayant reçu une greffe de dure-mère (l'une

des trois méninges) et qui sont décédés plus tard de la maladie de Creutzfeldt-Jakob.
Explications.
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Hausse du niveau des océans : pourquoi
le modèle serait à revoir

À quel rythme monte le niveau de la
mer ? Entre 2,4 et 2,8 millimètres
par an depuis le début des années

2000, expliquent différentes études, que
l’on trouvera résumées dans un tableau
publié ici. C’est ce qu’expliquent des
chercheurs allemands qui ont « revisité »,
pour reprendre l’expression utilisée dans
le titre de leur article publié dans les Pnas,
les résultats de mesures effectuées entre
2002 et 2014. Ces climatologues (de
l’université de Bonn, de l’institut Wege-
ner et du centre de Géosciences GFZ) ont
épluché les données des satellites Grace,
Jason-1 et Jason-3. La mission de gravi-
métrie Grace (Gravity Recovery And Cli-
mate Experiment ), avec deux engins qui
se suivent, mesure précisément la gravité
terrestre, qui, au-dessus des océans,
dépend notamment de la hauteur d’eau.
Les satellites Jason, eux, déterminent
directement le niveau de la mer (c’est de
l’altimétrie).
Surtout, l’équipe a réévalué les contribu-
tions de différents phénomènes liés au cli-
mat global qui font fluctuer le volume de
l’océan mondial (voir notre dossier Les
variations du niveau de la mer) :
•L’effet stérique : quand la température de
l’eau monte, sa densité diminue et le volu-
me augmente ;
•L’hydrologie : c’est le bilan de l’évapora-
tion, des précipitations et de l’apport des
cours d’eau ;

•La contribution des glaciers et de la fonte
des inlandsis : les couvertures glaciaires
de l’Antarctique et du Groenland produi-
sent des icebergs ;
•Les effets régionaux : la surface de
l’océan mondial est loin d’être une sphère
lisse. Il y a des creux et des bosses, ce qui
impose de réaliser des mesures nom-
breuses et de les moyenner.

La hausse du niveau de la mer
n'est pas partout identique

Selon eux, la hausse globale de l’océan
mondial serait, entre 2002 et 2014, de
2,74 ± 0,58 mm/an. Leurs calculs les amè-

nent surtout à une estimation bien plus
forte de l’effet stérique, donc de l’influen-
ce directe du réchauffement sur la densité
de l’eau, en surface ou plus profondé-
ment. 
Voilà le détail :
•Effet stérique : 1,38 ± 0,16 mm/an, alors
que les estimations des modèles et des
mesures de salinité et de températures
(qui influent sur la densité) indiquaient
entre 0,66 ± 0,2 et 0,94 ± 0,1 mm/an ;
•Glaciers et inlandsis : 1,37 ± 0,09 mm/ an
;
•Hydrologie : −0,29 ± 0,26 mm/an, donc
un effet global qui fait diminuer le niveau.
L'effet stérique est donc, selon cette étude,

nettement plus influent que ce qui est
habituellement considéré. On remarque
que le total ne fait pas 2,74 car il reste
d’autres effets et, surtout, des variations
régionales importantes. Ainsi, le record
est atteint près des Philippines avec 14,7 ±
4,39 mm/an. C’est l’effet stérique qui
domine largement, représentant 11,2 mm
(± 3,58), comme en Indonésie, où, affir-
ment les auteurs allemands, il intervient
pour 6 mm/an sur les 8 observés (6,4 ±
3,18 pour 8,3 ± 4,7 mm/an, précisément).
Dans l’Atlantique nord-ouest, cet effet
stérique ferait monter le niveau de 5,3 ±
2,6 mm/an mais il agirait à l’inverse, dans
le Pacifique est, où il abaisse l’océan de
2,8 ± 1,53 mm/an.
Conclusion : tous les pays ne sont pas
égaux devant la hausse du niveau des
océans. La côte ouest des états-Unis ne
voit rien arriver tandis que les Philippines
sont très exposées. L’étude montre aussi
combien il est important de suivre le plus
précisément possible le niveau de la surfa-
ce des mers depuis des satellites. Dans le
communiqué de l’université de Bonn,
Roelof Rietbroek, l’un des co-auteurs,
souligne que le niveau de la mer semble
moins influencé par des phénomènes
annexes que la température locale de l’at-
mosphère. Il serait donc, estime-t-il, un
meilleur indicateur de l’évolution du cli-
mat que la température globale.

En étudiant les données de satellites, des climatologues allemands ont réalisé une nouvelle estimation des causes de la hausse
du niveau de la mer. Conclusion : l’augmentation directement due au réchauffement climatique est près de deux fois plus élevée
que prévu, 1,4 mm par an et non de 0,7 ou 1. Le total serait de 2,7 mm/an entre 2002 et 2014, en bon accord avec d'autres

études. Les disparités régionales sont très importantes.

Si la construction des tours n'est pas forcément l'un des
défis majeurs du XXIe siècle, la croissance des villes l'est :
bientôt 70% de la population mondiale habitera en milieu
urbain. Les tours peuvent ponctuellement répondre aux
enjeux de mobilité, d'attractivité et de mixité, mis en avant
pour le développement de villes plus durables. C'est ce qu'a
étudié dans sa thèse Claire Saint-Pierre, une jeune chercheu-
se de l'Université de Liège.
La hauteur a toujours été symbole de prestige. Dans les
récits bibliques, la tour de Babel s'élevait jusqu'aux cieux.
D'autres noms sont connus de tous : Eiffel, Pise, Big Ben...
et plus tristement, les tours jumelles du World Trade Center.
Depuis les débuts de la société urbaine, le statut et le rôle
des édifices en hauteur ont largement évolué. Jusqu'à la fin
du XIXe siècle, les tours étaient exclusivement réservées à
la localisation d'un pouvoir supérieur, qu'il soit d'ordre poli-
tique ou religieux. Le XXe siècle a marqué l'arrivée sur le
continent Nord-américain des premières tours habitables
destinées au secteur tertiaire. Les « skyscrapers » consti-
tuaient alors le symbole de la puissance économique d'un
groupe. La course à la hauteur et à l'innovation était lancée.
A présent, ces monstres d'acier et de verre dominent toutes
les grandes métropoles du monde, comme une acceptation
de l'idéologie capitaliste, symbolisant plus que jamais la
force et la modernité d'une nation.

Les tours du monde

Les tours existent depuis des siècles et leur fonction a consi-
dérablement évolué : tantôt objet de surveillance ou de
défense, tantôt symbole de puissance religieuse ou adminis-
trative, tantôt fonction d'usage en télécommunications, tan-
tôt fonctions commerciales ou résidentielle. La terminologie
du mot « tour » est également variable. D'après le Centre
National de ressources textuelles et lexicales, la définition
de base d'une tour est "une construction nettement plus
haute que large, dominant un édifice ou un ensemble archi-
tecturale, et ayant généralement un rôle défensif". D'autres
termes peuvent être progressivement créés lors de l'appari-
tion de nouvelles morphologies et de nouvelles fonctionna-
lités. « Dans la législation et dans le domaine de la construc-

tion, nous parlerons plutôt de bâtiments hauts (tall buil-
dings), ou d'immeubles de grande hauteur – IGH – (high rise
buildings) quand ce sont des constructions habitées. Le
terme "gratte-ciel" vient de l'anglais (skyscraper), et est
apparu au début du XXe siècle. Dans tous les cas, ce sont les
rapports des hauteurs qui sont important : échelle verticale
très supérieure à l'échelle horizontale et hauteur de la tour
relativement supérieure à celle des bâtiments environnants.
Aujourd'hui, les immeubles de grande hauteur se caractéri-
sent également par leur technologie », explique Claire Saint-
Pierre, auteur d'une thèse de doctorat sur le sujet au sein du
service Urbanisme et Aménagement du territoire de l'Uni-
versité de Liège.
Le mot « gratte-ciel » fait inévitablement penser à New-
York ou au schéma classique des CBD (Central Business
District) des grandes métropoles américaines. Lorsqu'il
s'agit de consulter l'opinion publique pour demander l'avis
sur une nouvelle construction de tour, la réponse variera
beaucoup en fonction de la zone géographique. « Les tours
sont globalement plus acceptées sur les continents américain
ou asiatique qu'en Europe. Les états-Unis sont le berceau
des gratte-ciels et immeubles de grande hauteur. Ils ont per-
mis une grande avancée dans le développement urbain au
XIXe et XXe siècle et les populations sont plus habituées
par cette morphologie urbaine. En Europe, les villes sont
davantage constituées de bâtiments historiques ou classés au
patrimoine et les changements radicaux en centre-ville sont
plus difficiles. Particulièrement en France où les gens gar-
dent un mauvais souvenir des constructions de tours des
années 1970. Depuis, les tours sont globalement mal accep-
tées, surtout par les riverains d'un futur projet de tour »,
constate la chercheuse originaire de la banlieue parisienne.

Avantages et inconvénients des gratte-ciels

Aujourd'hui, les tours ne sont pas du tout incontournables.
Elle font néanmoins partie intégrante du paysage des
grandes métropoles à travers le monde. Chaque continent,
chaque pays et même chaque ville a sa propre culture et
s'approprie de manière très différente cette morphologie
urbaine.

Par ailleurs, il est évident qu'une tour présente des avantages
et des inconvénients. Parmi les avantages, on peut évoquer
la rentabilisation de l'espace (rentabilisation foncière et
fonctionnelle), la participation aux centralités urbaines
(concentration d'activités, réduction des déplacements), la
possibilité d'intégrer des fonctionnalités en centre-ville, la
symbolique et l'image qu'elle peut revêtir, ou encore la
diversité d'échelles qu'elle met en perspective. Parmi les
inconvénients, pointons le coût de construction et les
charges de fonctionnement élevés (dus aux technologies
nécessairement présentes pour l'usage de la tour), les
impacts sur le confort des usagers (effets de vent, ombre
portée, confinement), les difficultés de réalisation (cadre
réglementaire et spécialisation fonctionnelle des investis-
seurs).

Le syndrome de la "tour verte"

Le concept de ville durable apparaît de plus en plus au cœur
de nombreuses réflexions et de nombreux projets avant-gar-
distes et futuristes. « Et c'est tant mieux ! », affirme Claire
Saint-Pierre. « Ce sont souvent ces projets qui font le plus
avancer les choses. Aujourd'hui, certaines tours dites "éco-
logiques" sont en construction, comme la tour de Shanghaï.
La Bahrain World Trade Center Manama, elle, a déjà vu le
jour et peut être qualifiée de tour écologique. Ce sont des
édifices qui contiennent de nombreux éléments d'architectu-
re durable : géothermie, design architectural pour réduire les
effets de vents, utilisation de double-peaux pour les façades
afin de réguler des flux d'air, insertion de végétation dans les
étages, etc. 
Quant aux fermes verticales, elles sont encore en projet et se
rapprochent des enjeux de l'agriculture urbaine ». L'idée des
fermes verticales est née en 1999, dans le cerveau d'un pro-
fesseur en sciences environnementales et en microbiologie,
Dickson Despommiers. Convaincu qu'elles peuvent
résoudre les problèmes de pénurie alimentaire, le chercheur
est leur inlassable défenseur. Selon lui, « il manquera en
2050, à une humanité citadine à 80 %, l'équivalent de la sur-
face du Brésil pour produire de quoi la nourrir ».

Des gratte-ciels de plus en plus hauts : la démesure des constructions humaines
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Les bienfaits du citron

Ingrédients :

■ 250g de pâte feuilletée
■ 100g de filet de poulet
■ 200g de fromage
■ 1 saucisse cuite
■ 1 œuf battu
■ 2cuillère à soupe  d'huile
■ sel, poivre

Préparation :

■ Confectionner la pâte feuilletée. lais-
ser reposer pendant 20min. Couper le
filet de poulet en petits morceaux. Faire
chauffer dans une poêle l'huile, ajouter
les morceaux de poulet. Saler, poivrer et
laisser dorer en remuant de temps à
l'autre. Retirer du feu et égoutter.
■ Abaisser la pâte feuilletée à 2cm
d'épaisseur. Détailler des cercles de 8cm

de diamètre, faire une empreinte au
centre, en tenant un rouleau verticale-
ment. Dorer le tour des feuilletées à
l'œuf battu. Disposer ces cercles dans
une plaque beurrée. Cuire au four une
demi-cuisson à 180° C.
■ Garnir le centre de mozzarella râpée,
de morceaux de poulet et d'une rondelle
de saucisse. Enfourner à 180° C environ
15min jusqu'à ce que la pâte soit dorée.
■ Servir aussitôt. 

Pâte feuilletée
poulet fromage

Riche en sels minéraux et en vitamine
C, faible en calories (35 calories par 100
grammes) le citron est non seulement
apprécié en cuisine, mais il possède
aussi de nombreuses propriétés:rafraî-
chissant, antiseptique, astringent, toni-
fiant, cicatrisant, le citron peut servir à
plusieurs usages. Heureusement, on en
trouve sur le marché toute l’année. Voici
quelques trucs pour en profiter jusqu’à
la dernière goutte.

La peau

Il possède une action adoucissante sur la
peau. Vous avez les coudes, les genoux
ou les talons rugueux? Coupez un citron
en deux, frottez doucement le citron sur
les parties rugueuses pendant quelques
minutes.
Un morceau de citron appliqué sur des

piqûres d'insectes calmera la douleur et
la démangeaison en quelques minutes.
Pour la peau grasse, ou pour se débar-

rasser plus rapidement des comé-
dons, pressez un citron sur une
boule d’ouate que vous passez
ensuite sur les endroits affectés.
Astringent, le citron a également la
propriété de resserrer les pores de
la peau.

Les dents

Une recette de grand-mère:  pour
des dents plus blanches, bros-
sez-les deux fois par semaine

avec un mélange de jus de citron,
de citron vert (lime) et de pamplemous-
se non dilué. Cette solution permet aussi
de réduire le tartre. Il faut cependant
éviter de sucer une rondelle de citron à
cause de sa concentration en acide
citrique dommageable pour l'émail des
dents.

Les cheveux

Pour donner de l'éclat aux cheveux, rin-
cez-les avec un peu de jus de citron
après le shampooing.

La migraine

La prochaine fois que vous aurez la
migraine, essayez des compresses de jus
de citron ou appliquez quelques
tranches de citron sur vos tempes.

Les pieds

Pieds endoloris ? Pour soulager la dou-
leur, frottez la voûte plantaire avec du
jus de citron. 

Ingrédients :

■ 250g de sucre en poudre
■ 200g de noix de coco râpé
■ 5 œufs
■ 1/2cuillerée à café d’arôme vanille
■ 1 verre à thé d’huile
■ 2 sachets de levure à pâtissière
■ La farine selon le mélange

Préparation :

■ Battre les œufs et le sucre en poudre
jusqu’à obtention d’un mélange épais,
ajouter l’huile en continuant à battre
quelques minutes, ajouter la levure,
l’arôme vanille, noix de coco râpé,
mettre la farine tamisée peu à peu et
pétrir jusqu’à obtention d’une pâte
homogène.
■ Mettre l’emporte-pièce spécial pour

ce gâteau dans la machine à biscuit.
■ Prendre un morceau de pâte et mettre-
la dans la machine à biscuit tourner dou-
cement la manivelle pour sortir des rec-
tangles de 10cm de long, disposer-les au
fur et à mesure sur une tôle huilée, faire
cuire dans un four modéré.
■ Conserver-les dans une boîte fermée.

Biscuit à la noix 
de coco

Ce sont des produits qui portent le qualificatif
de vitamine, mais leur nature vitaminique
n'est pas prouvée et leur carence discutée et
peu expressive, donc sans grand intérêt.

Une tisane pour
retrouver le sommeil

Problèmes pour vous endormir, sommeil
léger ou agité.Pour ne pas tomber dans le
piège de l'accoutumance aux somnifères,
optez pour une tisane qui pourra vous aider
à dormir sur vos deux oreilles.
De nombreux végétaux ont des propriétés

calmantes et favorisent l'endormissement :
aspérule, aubépine, camomille, ballote,
houblon, lotier corniculé, mélilot, mélisse,
passiflore, tilleul, valériane, verveine, etc.
On les trouve en magasins spécialisés ou
en pharmacie.
Il a été prouvé que ces plantes font faire de
beaux rêves. Alors lorsque vous n’arrivez
pas à trouver le sommeil, ne cherchez plus
le remède dans votre pharmacie mais sou-
venez-vous des tisanes de vos grands-
mères. Ces plantes utilisées pour réaliser
les tisanes ont l’avantage de n’entraîner
aucun effet d’accoutumance contrairement
à certains médicaments et elles s’utilisent
seules ou associées, en fonction de l’effet
recherché, sous la forme de tisane.
Pour votre tisane maison, vous réaliserez

une infusion qui est la forme d’utilisation
la plus courante et surtout la plus simple,
exerçant un effet très bénéfique ... L’infu-
sion consiste à compter une cuiller à café
de plante pour une tasse d'eau bouillante,
que vous laissez infuser 10 minutes. Et

voilà, c’est prêt !

VITAMINE B4 :

-Les cernes, il y a plusieurs types de
cernes, elles peuvent apparaître pour
d’une mauvaise circulation de sang, de
fatigue ou qui sont héréditaires.    
-Il existe des produits qui s'utilisent sous
le maquillage et qui ont pour effet de
réduire les cernes. 
-On les trouve en pharmacie ou en par-
fumerie.  Au moment du maquillage,
vous pouvez utiliser un anti-cerne, que
vous déposerez du bout des doigts dans
le creux du cerne en tapotant légèrement
pour faire pénétrer le produit. 
-Faites attention à la couleur de votre
anti-cerne : un mauvais choix risque
plus de mettre votre cerne en valeur que
le contraire. 
-consultez la conseillère maquillage qui
saura vous conseiller l'anti-cerne qui
vous conviendra. Après il ne vous reste-
ra plus qu'à choisir parmi une multitude
de marque. 
-Un petit truc : un anti-cerne ne doit être
ni trop crémeux (gras), autrement il file
dans les petites ridules, ni trop sec sinon
il plaque sous les yeux. 
Bien sûr ces solutions sont ponctuelles.
Peut-être devriez-vous aller voir votre
médecin afin de vérifier que vous ne
faites pas de rétention d'eau.

ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE...
Gardez vos biscuits comme
s'ils sont faits aujourd'hui

Pour garder vos biscuits tendres, les
mettre dans un contenant hermétique et
y déposer une tranche de pain ou un
quartier de pomme.

Chasser les mauvaises odeurs 
de cuisson

Quand vous faites cuire du poisson, de
la friture ou quelque chose qui sent
fort, faites bouillir en même temps à
côté dans une petite casserole de l'eau
fortement vinaigrée et laissez évaporer.
Un autre truc pour chasser les mau-

vaises odeurs de cuisson :

*Faites bouillir de l'eau avec *quelques
clous de girofle.
Autre petit truc :
Remplir le fond d'une petite casserole
d'eau, y ajouter deux rondelles de
citron et faire bouillir. Très efficace.

Salade de pommes de terre
bien blanche

Dans l'eau de cuisson de vos pommes
de terre ajouter un peu de vinaigre ou
du jus de citron. Votre salade sera bien
blanche et non grisâtre comme il arrive
de le voir. Vous pouvez également
mélanger tous vos ingrédients deux
jours avant à condition de ne pas utili-
ser de la vraie mayonnaise.

Garder le persil frais

Pour garder le persil frais, mouiller
deux ou trois feuilles de papier absor-
bant envelopper le persil dedans avant
de le mettre dans le bas de ton frigo.
Prendre soin de remouiller le papier dès
qu'il est sec. Le persil se conservera
bien une semaine sans qu'il se défrai-
chisse. Vous pouvez aussi mettre la
botte de persil dans un verre d'eau et
recouvrir d'un sac de plastique en atta-
chant le haut du sac. Changer l'eau à
l'occasion et votre persil pourra se
conserver pendant 1 mois. Attention de
ne pas le mettre à l'arrière sur la tablet-
te du haut du réfrigérateur car il pour-
rait geler. 

Cacher les cernes

B4
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT

1. Murmurer - 2. Elle criaille - Crayon noir - 3. Détruire -
Gaz atmosphérique - 4. Distingué - Pronom réfléchi - 5. Fer-
rure en T - Courts métrages - 6. Eau française - Etendue pier-
reuse - 7. Collection de plantes desséchées - 8. Question de
bronzage - Vieux protecteurs - 9. Rythmes - Petits socles -
10. Bichera - Voiture américaine - 11. Remise - Etalon - 12.
Mec - Eclusée - 13. Placée chez un notaire - Manière de
vivre coûteuse.

VERTICALEMENT

1. Rideaux de protection - 2. Nanties - Tourne - 3. Pas fictif -
Pour appeler - Fonctions - 4. Amuses - Promise - 5. Bec -
Employé d'étude - Courant électrique - 6. Doté - Obstinée -
7. En habit d'Eve - Estimée - Englouti - 8. Débarrassée de sa
protection - Mari - 9. Lanière de cuir - Considérable - Rait.

Horizontalement

DISPOSANT
IRA - RELIE 
VAIS - CIEL
ENSERRAS -
RI - NEES - C
TETANT - AA
INATTENDU
S - USA - UNS
SIX - BLE - E
AS - CLIENT

NEFLES - UT
TUEE - SUIE
ETE - DENTS
Verticalement

DIVERTISSAN-
TE
IRANIEN -
ISEUT
SAIS - 
TAUX - FEE
P - SENATS -

CLE -
OR - 
RENTABLE - D
SECRETE -
LISSE
ALIAS - 
NUEE - UN
NIES - ADN -
NUIT
TEL - 
CAUSETTES

SOLUTION N° 1445

Mots croisés 9/13 n° 1446

Mots croisés 9/9 n° 1446

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 5 7 3 4

7 9 8 1

1 2 5 7

8 2

9 6 3

6 8 2 1

8

2 7 9 8

2 8 7 5 4 9 6 3 1

6 4 3 2 1 7 8 9 5

1 9 5 8 6 3 4 7 2

7 2 6 4 9 5 3 1 8

8 5 1 3 7 6 2 4 9

4 3 9 1 2 8 5 6 7

5 1 4 9 3 2 7 8 6

9 7 8 6 5 4 1 2 3

3 6 2 7 8 1 9 5 4

HORIZONTALEMENT

1. Bouillant - 2. Allouette grasse - 3. Cloison - Colle forte - 4. Sur un bristol -
Anticipée - 5. Remarquée - Légumineuse - 6. Russes - 7. Id est - Gogo biblique
- 8. Héros suisse - Vase funéraire - 9. Primordial.

VERTICALEMENT

1. Très grande étendue - 2. Monuments funéraires - 3. Sans tache - Possessif -
En les - 4. Code postal - Pays de France - 5. Mouchetées - 6. Affluent de l'Ou-
bangui - Bond - 7. Four - Canton de Tell - 8. Vieille note - Bœuf sauvage -
Apparu - 9. Vin sec - Semblable.

SOLUTION 

N° 1445

20
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1446

Tissu

Asseché

Trompe

Etain 

Parfaite

Pigeons

Transpire

Cogne sur le quai

Béryllium

Surfaces

Réfléchis

Vieille note

Récupéra

Promus

Les premiers 

Blesseras

Riens

Rabâcher

Immobile

Lèses

Naturel

Roi juif

Rongeur

Des eaux

Mémorisé

Salubre

Note

Paresseux

Appelleras la biche

Petit cube

Non étrenné

La totalité

Préfixe d'égalité

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1445

- PLATANE
CAIN - SIG
ARSINE - O
TES - ISSU 

ANALE - UT
ST - ECUS - 
THESES - H
REM - SIRE

OSES - NUL
PEU - PESE
H - TOISEE
EBENE - SS

VerticalementHorizontalement

Effluve

Perroquet

Broutille

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

��

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

- CATASTROPHE
PARENTHESE - B
LISSA - EMEUTE
ANI - LES - S - ON

T - NIECES - PIE
ASES - USINES - 
NI - SUS - RUSES 
EGOUT - HELEES

Horizontalement

APPRETEES

SOUILLURE

CUREE - TRI

EPELER - EN 

NO - S - EMUE

SNP - AGIR - 

INOCULE - B

OEIL - ELFE

NES - ORSEC

Verticalement

ASCENSION

POUPONNEE

PURE - POIS

RIELS - CL - 

ELEE - AU - O

TL - REGLER

EUT - MIELS 

ERREUR - FE

SEINE - BEC
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT

1. Assemblage disparate de couleurs - 2. Bête - Imiter le
mouton - 3. Percée - Olifant - 4. Accusateur public - Au
revoir - 5. Détruire petit à petit - Patron américain - 6. Crie
comme le chat - 7. Empotés - Renfort d'affirmation - 8. Un
papillon l'est vite - Dignité - 9. Et tout le reste - Altération
des aliments - 10. Susceptibles - 11. Grivois - Enduré - 12.
Oiseaux d'Australie - Possessif - 13. Fermeture.

VERTICALEMENT

1. Elles bredouillent - 2. Bêtes de somme - Jeté - Essence - 3.
Métro français - Agité - Fixer - 4. Mettre noir sur blanc -
Trouille - 5. Suivi les instructions - Accepte - Troisième per-
sonne - 6. Il longe le canal - Excessives - 7. Ethanol - Abrège
- 8. Science écourtée - Ville française - Apte - 9. Trimardes -
Affecté.

Horizontalement

MARMONNER
OIE - SAUCE 
USER - NEON
SELECT - SE
TE - CLIPS -
ISERE - REG
Q - HERBIER
UV - ECUS - O
AIRS - TEES 
IRA - JEEP -

RENDUE - OR
E - GUS - BUE
SISE - LUXE
Verticalement

MOUSTI-
QUAIRES
AISEES - VIRE -
I
REEL - EH -
RANGS
M - RECREES -

DUE
OS - CLERC -
JUS -
NANTI - BUTEE
- L
NUE - PRISEE -
BU
ECOSSEE -
EPOUX
RENE - GROS -
REE

SOLUTION N° 1446

Mots croisés 9/13 n° 1447

Mots croisés 9/9 n° 1447

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

7 8 2

2 5 3

9 3 2

8 9 5 1

9 3 5 4

3

8 1 9

5 6 1 8

6 5

1 8 5 7 6 3 2 4 9

9 4 2 5 1 8 6 7 3

3 7 6 4 9 2 8 5 1

4 1 3 9 2 5 7 8 6

8 6 7 3 4 1 5 9 2

2 5 9 8 7 6 1 3 4

6 9 8 2 5 4 3 1 7

7 3 1 6 8 9 4 2 5

5 2 4 1 3 7 9 6 8

HORIZONTALEMENT

1. Haut en couleur - 2. Résiderai - 3. Munition de canon - Rapidement - 4. Demi
rond - Mer grecque - 5. Meurtrie - Sur une borne - 6. Un peu fou - Etable à porcs
- 7. Mille-pattes - Note de musique - 8. A le toupet - Se soulagea - 9.Irritables.

VERTICALEMENT

1. Dieu du Tonnerre - Dernière main - 2. Machine-outil - 3. Roi de comédie -
Partir - 4. Sculptée - 5. Vieux do - Terre et mère - Transpire - 6. Enrôlées -
Cours mignon - 7. Lac des Etats-Unis - Passé sous silence - 8. Pianiste français
- Désastre - 9. A toi - Face de dé.

SOLUTION 

N° 1446
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1447

Hic 

Ignorant

Erbium

Drame jaune

Calomnier

Captive

Abri

Oiseau

Pascal

Choisies

Mot de môme

Missive

Emprisonna 

Banal

Ames

Bride

Retirer

Posture au yoga

Platine

Eparpillées

Parfaite

Seuls 

Bondit

Dédaignées

Voiture

Risqué

Etat-major

Piège

Entendu

Liguées

Sans effets

Edenté

Discours

Etançon

Emoussé

Voile

Existences

Poème

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1446

- RAMASSA
TARI - UNI 
IDEALE - N
TOSSE - BE 

UT - MURIS
LESERAS -
ARA - RIEN
R - INERTE

INNE - ASA
SUEURS - N
AI - FA - ST
ISO - TOUS

VerticalementHorizontalement

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�
�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�
�

�

�

- TITULARISAI
RADOTER - NUIS
ARES - SAINE - O
MIASME - NEUF - 

A - LEURRE - RAT
SUE - RAIRAS - O
SN - BISETS - SU
AINES - NEANTS

�

�

Horizontalement

IMPETUEUX

MAUVIETTE

MUR - GLU - R

ES - PREVUE

NOTEE - ERS

SALVES - E -

IE - ESAU - T

TELL - URNE

ESSENTIEL

Verticalement

IMMENSITE

MAUSOLEES

PUR - TA - LS

EV - PEVELE 

TIGREES - N

UELE - SAUT

ETUVE - URI

UT - URE - NE

EXRES - TEL
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20 55 Camping
Paradis - Coeur à

coeur

Un grand jeu s'installe au camping pour y enregistrer une émission. Philippe Marty,
l'animateur vedette, déprime. Il ne supporte pas que son émission soit réduite à une
simple tournée des plages. Sa femme, Anne, fidèle assistante depuis vingt ans, fait les
frais de sa déprime. 

21 00 Deutschland 83

Lenora est persuadée que les Américains et les membres de l'OTAN s'apprêtent à frapper
les pays du bloc de l'Est en lançant les missiles Pershing. A Bonn, Martin se trouve affec-
té dans la même unité que son ami Alex Edel. Il se rend compte que l'opération Able
Archer n'est qu'une simulation et tente d'en avertir ses collègues de la Stasi. De son côté,
Annett se lasse de la solitude et se rapproche de Thomas. 

20 55 Castle

Martha, à 48 heures de l'avant-première de sa pièce de théâtre, s'adonne à son rituel :
répéter en boucle sa première réplique. C'est alors qu'un auteur de sketches est assassiné.
Castle et Beckett entrent en scène. Le défunt, Sid Ross, a été étranglé avec sa cravate
puis jeté dans une cage d'ascenseur. Au fil de leurs investigations, ils découvrent que la
victime avait de nombreux ennemis. 

20 55 Monaco, le
rocher était

presque parfait
Le psychanalyste
Gérard Miller se penche
sur la légende de la prin-
cipauté. Plus petit Etat
du monde après le Vati-
can, le Rocher a vu sa
notoriété décoller après
le mariage de la sublime
actrice américaine
Grace Kelly et du prince
Rainier III le 19 avril
1956. Agée de 26 ans,
l’héroïne de « La Main
au collet » ou de «
Fenêtre sur cour » d'Al-
fred Hitchcock abandonne Hollywood, et ce qui s’annonçait comme une carrière
éblouissante, pour un prince inconnu. A l'aide d'images d’archives, dont beaucoup
d'inédites, ce document revient sur l'enfance de Grace et Rainier avant d'évoquer les
parcours respectifs de leurs trois enfants Caroline, Albert et Stéphanie. 

20 55 Top chef -
Episode 2

Il reste treize candidats en compétition. Dans la première épreuve, deux équipes de
deux cuisiniers utilisent à tour de rôle Michel Sarran et Philippe Etchebest comme
commis pour réaliser leurs recettes autour de la sole et l'agneau. Les talents sont jugés
par neuf chefs étoilés qui déterminent le duo gagnant, les deux jurés choisissant dans
l'autre tandem qui ira en dernière chance. Puis, les neuf autres participants, répartis en
groupes de trois, doivent faire apprécier aux membres du jury des produits ...

21 00 Les invasions
barbares

Rémy, professeur à la faculté de
Montréal, est atteint d'un mal incu-
rable. Louise, son ex-femme, fait
appel à leur fils Sébastien qui a fait
fortune et vit désormais à Londres.
Bien que fâché depuis des années
avec son père, le jeune homme
accepte de venir par respect pour
sa mère. A l'hôpital, Sébastien met
tout en oeuvre pour améliorer le
confort de Rémy. Il s'applique éga-
lement à réunir autour de lui tous
ses amis d'autrefois : Pierre, Clau-
de, Dominique et Diane.



«N
ous demandons
instamment au
SG de l’ONU

d’agir pour résoudre cette
question», ajoutant qu’«en
2016, nous ne pouvons plus
être indifférents à la volonté
du peuple du Sahara occiden-
tal, qui a lutté pour décider de
son sort». 
«Le référendum est une pro-
messe que nous avons faite,
leur avenir en Afrique en
dépend», a affirmé Mme Dla-
mini Zuma, lors des travaux
du 26e sommet de l’UA, à
Addis Abeba. Elle a lancé cet
appel en vue d’épargner la
région d’une «déstabilisation
dont les conséquences pour-
raient être désastreuses».
Par ailleurs, la nouvelle repré-
sentante du Front Polisario en
Espagne, Khira Boulahi, a
appelé l’Espagne à achever le
processus de décolonisation
du Sahara occidental. La
représentante du Front Polisa-
rio, citée sur le site espagnol
«cuartopoder», a demandé,
samedi dernier, au gouverne-
ment espagnol de «jouer un
rôle actif au sein du Conseil de

sécurité des Nations unies
pour accélérer la décolonisa-
tion du Sahara occidental, der-
nière colonie en Afrique». 
Elle a souligné que «si l’Etat
espagnol s’implique, l’indé-
pendance de ce territoire sera
très proche», rappelant
qu’«aucun pays dans le monde

ne reconnaît la souveraineté
fictive du Maroc sur le Sahara
occidental». Concernant la
prochaine visite du secrétaire
général de l’ONU, Ban Ki
moon dans la région, Khira
Boulahi a souligné que le
peuple sahraoui «a souffert
depuis de nombreuses années

de l’occupation de son territoi-
re, malgré que le droit interna-
tional et les diverses résolu-
tions de l’ONU ont reconnu
son droit à l’autodétermina-
tion». 
S’agissant de la situation dans
les territoires sahraouis occu-
pés, la responsable sahraouie a
affirmé «la poursuite de graves
violations des droits de l’hom-
me commises par les forces de
répression marocaines à l’en-
contre des civils sahraouis
innocents et du pillage des res-
sources naturelles sahraouies». 
La diplomate sahraouie a éga-
lement abordé plusieurs sujets,
notamment la coopération
internationale avec la partie
sahraouie, l’aide humanitaire
et la situation actuelle dans les
camps de réfugiés sahraouis
après les inondations qui ont
touché récemment la région.
Khira Boulahi a aussi salué le
mouvement de solidarité inter-
nationale, «en particulier les
forces politiques et les institu-
tions qui soutiennent le peuple
sahraoui dans sa lutte pour la
liberté et l’indépendance». 

M. B. 

AXA Assurance renforce son réseau de
distribution avec l’ouverture d’une 71e
agence située dans la ville de Mila :
l’agence Jonquille. « La nouvelle agence
AXA de Mila compte une équipe de 3
personnes, dont un directeur d’agence et
2 conseillers de clientèle, tous formés
aux produits commercialisés par AXA

Algérie (Assurances de dommages et
Assurances de personnes), aux tech-
niques de vente et à la qualité de servi-
ce», indique un communiqué de l’assu-
reur.  Un plan d’accompagnement leur a
permis d’être guidés et coachés pour
mieux se préparer à accueillir, à informer
et à servir le client dès son arrivée en

agence et répondre de façon efficace à
ses attentes et à ses besoins.
Par cette nouvelle ouverture, AXA Algé-
rie confirme sa volonté de développer un
réseau d’agences professionnel afin de se
rapprocher au plus près de ses clients et
leur apporter toutes les solutions dont ils
ont besoin. F. N. 

www.jeune-independant.net                                                  direction@jeune-independant.net

LE JEUNE

INDEPENDANT
N° 5387- LUNDI 21 RABIE E’THANI 1436

Max MIN

Alger                21°                     6 °

Oran                 20°                     8°

Constantine   20°                     3°

Ouargla           20°                     4°

HORAIRES 
DES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:55       12:43     15:33       17:59     19:21

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:01       12:53     15:52       18:19     19:35

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:20        13:09      16:01        18:27      19:48

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:25        13:14      16:05        18:32      19:52

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:28        13:17      16:09        18:35      19:55

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
06:00       12:48     15:38       18:05     19:25

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
06:14        13:02      15:52        18:18      19:39

ILS ÉTAIENT EN
CHANTIER AU NIVEAU 
DE LA VILLE NOUVELLE 
À CONSTANTINE
Trois ouvriers décèdent
après une chute du
neuvième étage 
UN HORRIBLE drame s’est produit, hier,
en début d’après-midi à la ville nouvelle
Ali-Mendjli. Trois ouvriers d’un chantier
en construction ont trouvé la mort après
avoir chuté du neuvième étage d’un
immeuble en construction. Les trois vic-
times âgées de 37, 47 et 50 ans, auraient
perdu l’équilibre alors qu’ils accomplis-
saient leurs tâches sur un échafaudage. Le
projet de construction d’une cité de plu-
sieurs immeubles au niveau de l’Unité de
voisinage N20 était assuré par Cosider.
Les éléments de la Protection civile dépê-
chés sur le lieu du drame n’ont pu que
constater leur décès. Les corps ont été
déposés à la morgue de l’hôpital Abdelka-
der Bencherif de la ville nouvelle Ali
Mendjli. Deux ouvriers avaient trouvé la
mort il y a un peu plus d’une année dans les
mêmes circonstances au niveau d’un
immeuble de la cité Kadour Boumedous
(Ciloc), soumise alors à des travaux de
rénovation dans le cadre des préparatifs de
l’année culturelle, Constantine, capitale de
la culture arabe. Les deux victimes avaient
chuté également du huitième étage.

A. B.

BOU SÂADA 
Saisie de 3 quintaux de
viande avariée au marché
hebdomadaire
TROIS QUINTAUX de viande rouge impropre
à la consommation ont été saisie à Bou Sâada
(Msila) par les éléments de la sûreté de daïra,
a indiqué la sûreté de wilaya. L’attention des
policiers, qui effectuaient une ronde au mar-
ché hebdomadaire de la ville, a été attirée par
un étal de fortune, dépourvu d’hygiène, tenu
par un individu ne disposant pas de registre
du commerce et proposant à la vente une
viande bovine d’aspect douteux, a-t-on souli-
gné de même source, précisant qu’un vétéri-
naire a confirmé le caractère impropre à la
consommation du produit. 
Soulignant que la marchandise saisie a été
détruite, les services de la sûreté de wilaya
ont rappelé qu’environ une tonne de viande
rouge, essentiellement bovine, a été saisie
durant le seul mois de janvier.               S. N. 

AUTODÉTERMINATION DU SAHARA OCCIDENTAL

L’UA appelle l’ONU à agir pour
l’organisation d’un référendum 

Le trait de Sidou

ELLE A INAUGURÉ UNE NOUVELLE AGENCE

AXA Assurance Algérie s’installe à Mila

SELON EUROPOL 
Plus de 10 000 enfants migrants portés disparus en
Europe 
PLUS DE 10 000 enfants migrants non accompagnés ont disparu en Europe sur les 18
à 24 derniers mois, a révélé hier l’agence policière Europol. Selon Brian Donald, un res-
ponsable d’Europol cité par The Observer, «le chiffre avancé concerne les enfants dont
toute trace a été perdue après leur enregistrement auprès des autorités européennes. Envi-
ron la moitié d’entre eux ont disparu en Italie craignant que nombre d’entre eux soient
exploités, notamment sexuellement, par le crime organisé.» 
«Il n’est pas déraisonnable d’estimer que nous parlons ici en tout de plus de 10 000
enfants», explique M. Donald. «Mais tous ne seront pas exploités à des fins criminelles,
il y en a qui auront rejoint des membres de leur famille. C’est juste que nous ne savons
pas où ils sont, ce qu’ils font et avec qui». Environ un million de migrants et de réfugiés
sont arrivés en Europe en 2015 dans le cadre de la pire crise migratoire en Europe depuis
la Seconde Guerre mondiale, estime Europol, citée par The Observer. 
Quelque 27% d’entre eux sont des enfants. «Ils ne sont pas tous non accompagnés, mais
nous avons des preuves montrant qu’une grande partie d’entre eux pourraient l’être.»
Selon M. Donald, une «infrastructure criminelle» paneuropéenne sophistiquée vise
désormais les migrants à diverses fins. En Allemagne et en Hongrie, notamment, un
grand nombre de criminels ont été pris alors qu’ils exploitaient des migrants.

R. N. 

La présidente de la Commission de l’Union africaine (UA), Nkosazana Dlamini Zuma, a appelé le
secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon, à agir pour la résolution du conflit du Sahara occidental à

travers un référendum d’autodétermination. 


